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4,E NUMÉRO CENTIME? 

le«uw 

'ette .fois, ça paraît sérieux. Les cho-
ses se 'gâtent entre l'Allemagne et les 
Etals-Unis. Jamais les rapports ne fu-
rent plus tendus. On sent bien sur les 
bords de la Sprée que la situation a 
changé et qu'il faut modifier les métho-
des de guerre auxquelles on a eu re-
cours jusqu'ici. 

L'empire boche s'était doucement ha-
bitué à en prendre à son aise avec les 
Neutres. Il les croyait disposés à avaler 
toutes les couleuvres : leur attitude pas-
sive et résignée, en présence des crimes 
les plus atroces qui aient jamais fait des 
soldats les pires assassins, ne pouvait 
qu'encourager la férocité teutonne. La 
kultur avait enseigné au militarisme 
germanique que l'intimidation et la ter-
rmir sont des armes souveraines contre 
les faibles. Les faibles ! Qu'ils s'esti-
ment trop heureux si l'on se borne à les 
molester, ont-ils le droit de vivre ? Oui, 
dans la mesure où ils ne gênent pas les 
forts. Encore convient-il d'ajouter que 
la magnanimité de ceux-ci est sujette 
BU caprice. A quoi servirait la force si 
ce n'est à agir à sa volonté ? — Vues 
théoriques, m'objectera-t-on. — La vio-
lation de la neutralité du Luxembourg, 
et celle combien plus terrible de consé-
quences, de la neutralité de la Belgique 
n'en ont-elles pas fait une poignante 
réalité ? 

La conscience universelle en fut bou-
leversée. De tous côtés partirent des 
protestations indignées. Partout où il y 
a des hommes, on fut ému des châti-
ments infligés à la vertu, au devoir, à 
la fidélité aux engagements les plus sa-
crés, à l'honneur. Exception faite pour 
celui du Brésil, pas un gouvernement 
n'osa élever la voix. A quel sentiment 
faut-il attribuer ce silence général ? Il 
serait oiseux de le rechercher ici. Mais 
l'Amérique, comme les autres neutres, 
se tut. 

Cependant, enhardi par la crainte 
qu'il croyait inspirer à tous, l'empire 
du kaiser inaugura sur mer des métho-
des de guerre inconnues jusqu'alors. 
La torpille de ses sous-marins coula in-
distinctement tous les bateaux mar-
cMnds, belligérants ou neutres, assez 
affHacieux pour s'aventurer sur les. 
mers. C'était la réponse au blocus an-
glais. Pur mensonge, comme l'a démon-
tré M. Asquith. Quoi qu'il en soit, nom-
bre de bâtiments, portant marchandises 
et passagers, furent ainsi tout douce-
ment envoyés au fond des eaux. On 
était indigné, mais on n'osait toujours 
pas protester. Le torpillage du Lusita-
nia secoua violemment l'opinion publi-
que de tous les pays. Mais l'opinion 
américaine en subit plus que toute au-
tre le contre-coup. Cette fois, le gouver-
nement yankee sortit de sa réserve. Le 
président Wilson se fâcha ou fit mine 
de se fâcher. 

A la note qui fut adressée à l'Allema-
gne, le gouvernement du kaiser répon-
dit par une autre note, qui en provoqua 
vfne série d'autres. La diplomatie teu-
tonne, si lourde qu'elle soit, ne manque 
pas d'habileté dans l'emploi des procé-
dés dilatoires. Elle possède au plus haut 
degré l'art de parler pour ne rien dire. 
Au demeurant, les promesses lui coû-
tent peu. Ne sont-elles pas faites pour 
être violées ? Bref, depuis de longs 
mois, on ergotait autour de cet assassi-
nat, qui a coûté la vie à tant de victimes 
innocentes. Entre temps, mettant en 
pratique, sur une échelle plus vaste, 
son système de terrorisation, l'Allema-
gne organisait, sur le territoire améri-
cain môme, grèves, incendies, meur-
tres... ; c'était pour les Germano-Amé-
ricains leur façon de reconnaître et' de 
pqfrer la large et généreuse hospitalité 
que leur offrent les Etats-Unis ! 

Cet état de choses aurait pu se pro-
longer longtemps encore. Le torpillage 
du Lusitania paraissait s'estomper as-
s,ez, pour qu'on n'en parlât pour ainsi 
dire plus. Le torpillage du Sussex est 
venu tout remettre en question. Cette 
fois, c'en était trop. L'opinion publique 
a été unanime, de l'autre côté de l'O-
céan, à réclamer des mesures énergi-
ques pour prévenir le retour de pareils 
forfaits. L'Allemagne avait bien promis 
de respecter les bateaux neutres, char-
gés seulement de passagers ou de mar-
chandises sans relation avec la contre-
bande de guerre. L'événement démon-
trait cruellement, aux dépens des vies 
américaines, le cas qu'on devait faire 
de sa parole. D'ailleurs, le Parlement 
allemand n'avait-il pas exigé que la pi-
raterie sous-marine fût continuée, plus 
implacable que jamais, aussi bien con-
tre les neutres que contre les belligé-
rants ? 

'Le président Wilson ne pouvait plus 
s'y tromper. Entre les droits de l'huma-
nité et des neutres et la guerre sous-
marine, telle que la conçoit et'la prati-
que la barbarie germanique, il y a in-
compatibilité, contradiction absolue. 11 
faut donc choisir. Ou l'Allemagne re-
noncera à ses méthodes criminelles, ou 
ies relations des Etats-Unis avec elle se-
ront rompues. Rompre ou céder. Tel 
est le dilemme dans lequel le gouverne-
ment américain enferme le gouverne-
ment allemand. Et pour donner à la 
note qu'il se proposait d'envoyer à l'Al-
lemagne un caractère plus grave et plus 
solennel, M. Wilson a réuni le Congrès. 
On connaît le message présidentiel et 
^accueil que lui ont fait les représen-

its de la libre et grande Amérique. 

La note a suivi. La décision des Etats-
Unis y est formulée en ces termes : 

« A moins que l'Allemagne n'annonce 
immédiatement qu'elle abandonne ses 
méthodes d'attaques sous-marines -ac-
tuelles contre les navires transportant 
des passagers et des marchandises, les 
Etats-Unis n'auront d'autre choix que 
la rupture des relations diplomati-
ques. » 

Voilà qui est net. Que répondra l'Alle-
magne ? Cherchera-t-elle encore à ga-
gner du temps par des subtilités et des 
ergotages ? C'est possible, c'est môme 
vraisemblable. Mais M. Wilson se prê-
tera-t-il à ce jeu ? « Immédiatement », 
dit la note. Ce n'est pas sans réflexion 
que le. mot y a été introduit. La résolu-
tion du président paraît d'autant plus 
inflexible qu'elle a été plus longue â 
prendre. Patient, oui ; faible ou peu-
reux, non. Du coup, les Etats.-Unis re-
prennent le rôle qui leur est échu par 
la force des circonstances. Ils devien-
nent, selon les expressions de M. Wil-
son au Congrès, « les porte-parole res-
ponsables des droits de l'humanité ». 
Capitulation ou rupture. Il n'y a pas 
d'autre alternative. L'une promet l'hu-
miliation •; l'autre... mais l'autre, que 
réserve-t-elle ? Attendons. 

Henri Michel. 

ept pionpions frangaîs 
Gootienoeot 1.500 Allemands 

Un magnifique exploit de nos soldats 
devant Chazelles 

On a trouvé dans le carnet de route du 
soldat Henri Barberet, de Demigny• (Saône-
et-Loire), mort au champ d'honneur, le ré-
cit d'un combat où les Français arrêtèrent 
h sept seulement environ quinze cents Al-
lemands devant Chazelles. Voici le passage 
principal de ce récit : 

Un terrible orage éclata. La grêle tombait 
grosse comme des œufs de poule. Nous occu-
pions, six de mes camarades et moi, une 
tranchée dans un tournant. Les ordres de-
vaient nous venir par l'intermédiaire de la 
ligne de tirailleurs gui étaient échelonnés 
dans le fossé. Lorsque l'ordre de retraite ar-
riva, le camarade de gauche oublia de nous 
prévenir, si bien que nous restâmes sept 
dans ce fossé, continuant à fusiller l'ennemi. 

La fusillade et l'orage faisaient tant de 
bruit, que nous ne nous rendions pas compte 
si la compagnie tirait toujours. Je me trou-
vais au milieu des sept quand je m'aperçus 
que j'allais brûler ma dernière cartouche, la 
SSO> environ (heureusement que la pluie re-
froidissait les fusils). Je fais rendre compte 
de cette situation par le camarade de gau-
che, mais, grande stupéfaction, la compa-
gnie n'était plus là ! 

Depuis 20 minutes, à sept, nous arrêtions 
environ 1.500 Allemands qui étaient dans no-
tre secteur ! 

Que faire ? Nous nous sommes retirés un 
par un, en rampant pendant un kilomètre 
à travers bois, toujours sous la grêle vérita-
ble et sous les balles.. Les ailés ennemies 
avaient enveloppe' le bois et nous ne connais-
sions pas la direction prise par les Français. 

Enfin, après deux heures qui nous paru-
rent deux siècles, nous arrivions au villaae 
de S..., qui allait être, une heure plus tard, 
occupé par les Allemands. Le lendemain, 
nous rentrions à la compagnie. 

Les Malgaches au front 
Paris, 30 Avril. 

Un détachement de Malgaches est arrivé à 
Versailles et a été logé à la caserne Hoche 
en attendant son envoi sur le front. 

La Session des Conseils Généraux 
Aujourd'hui, 1* mai, s'ouvre la session de 

Pâques des Conseils généraux. 
Les séances seront présidées par les prési-

dents en exercice, qui ne sont soumis au re-
nouvellement qu'à la session d'août. 

Toutefois, dans trois Conseils la présidence 
est vacante par décès du titulaire, à savoir : 
M. Cocula, sénateur, dans le Lot, le docteur 
Labbé, sénateur, dans l'Orne, et M. Sarrien, 
sénateur, dans Saône-et-Loire. 

Ces trois assemblées pourront soit élire un 
nouveau président tout de suite, soit ajour-
ner l'élection au mois d'août et laisser un 
vice-président diriger les séances. 

Cinq ministres et deux sous-secrétaires 
d'Etat sont conseillers généraux : M. Com-
bes, ministre d'Etat, dans la Charente-Infé-
rieure ; M. Viviani, ministre de la Justice, 
dans la Creuse ; M. Malvy, ministre de l'Inté-
rieur, dans le Lot ; M. Métin, ministre du 
Travail, dans le Doubs, et M. Clémentel, mi-
nistre du Commerce, dans le Puy-de-Dôme ; 
M. Nail, sous-secrétaire d'Etat de la Marine, 
dans le' Morbihan, et M. Godart, sous-secré-
taire d'Etat du ' service de Santé, dans le 
RhOne. 

En outre, MM. Combes, Clémentel et NaJl 
sont présidents de leurs Conseils respectifs. 

La plupart do ces membres du gouverne-
mont vont aller assister à l'ouverture de la 
session dans leurs départements. 

Un assez grand nombre de membres des 
Chambres qui cumulent le mandat de con-
seiller général avec le mandat parlementaire 
vont également, suivant l'usage, assister aux 
délibérations de leurs assemblées départemen-
tales. 

Il y a dans ce cas environ 250 députés et 
140 sénateurs. 

Un» assez grand nombre de conseillers gé-
néraux sont mobilisés, à raison de leur âge ; 
une décision du ministre de la Guerre auto-
rise l'attribution de congés à ceux qui vou-
draient aller prendre part à la session. 

On sait qu'une loi a suspendu les élections, 
non seulement pour le renouvellement trien-
nal des Conseils généraux — qui devrait avoir 
lieu cette année, — mais même les élections 
partielles dans les cantons où il y a des siè-
ges vacants par décès ou autre cause. 

A l'heure actuelle, le nombre des sièges 
ainsi vacants s'élèvent à cent vingt environ 
pour l'ensemble des Conseils généraux à l'ex-
ception de celui de la Seine ét de ceux d'Al-
gérie. 

Rappelons que sur les dix départements 
envahis il n'y en a que trois où la session ne 
pourra s'ouvrir au chef-lieu du département, 
à cause de l'occupation par l'ennemi ; ce 
sont les Ardennes, dont les conseillers géné-
raux se réunissent à Paris ; l'Aisne, et le 
Nord, où ils tiennent séance dans un chef-
lieu d'arrondissement. 

Dans les sept autres : la Marne, la Meuse, 
Meurthe-.et-M'6selle, l'Oise, le Pas-de-Calais, 
la Somme et, les Vosges, le Conseil général 
n'a pas cessé de tenir ses sessions au chef-
lieu du département jusqu'à ce jour. 

638e JOUR DE GUERRE 

Paris^ 30 'Avril, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 7 

Dans la région sud de Lassigny, les Allemands, après une vive 
canonnade, ont dirigé hier soir une petite attaque sur nos positions 
entre Attiche et Le Hamel. L'ennemi, qui avait pris pied dans un 
élément de tranchée, en a été rejeté aussitôt par notre contre-attaque. 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement du secteur d'Avo-
court et de la région d'Esnes. Hier, en fin de journée, nos troupes ont 
enlevé une tranchée allemande au nord du Mort-Homme. Cinquante-
trois prisonniers, dont un officier, sont restés entre nos mains. 

Sur la rive droite et en Wœvre, activité intermittente d'artillerie. 
Dans les Vosges, l'ennemi, au cours de la nuit, a tenté trois coups 

de main sur nos tranchées dans le Ban-de-Sapt, à la Tête-de-Faux 
et au sud de Largitzen. 

Partout, il a été repoussé avec des pertes. 
i_ 

AVIATION 
Un aviatik a été contraint d'atterrir dans la vallée de la Biesme 

(Argonne) après un combat contre nos avions de chasse. L'appareil 
est intact. Les deux officiers qui le montaient ont été faits prisonniers. 

L'ARQGNNE ORIENTALE 

D'APREMONT A MALANCOURT 
C'est à 1'cxirémilë de cette région, des bois d'Avocourt à la forêt de Hesse, que l'as l-

lerie allemande concentre depuis quelques (ours l'action de son bombardement 

NOS HÉROS DE L'AIR 

le ftf Pilote maries Paroi 
Toulon, 27 Avril. 

Parmi les héros que le Midi est justement 
fier de compter au nombre de ses glorieux 
enfants, il nous faut citer, aujourd'hui, le 
second-maître Charles Perron, chef pilote de 
l'aviation maritime. 

Au début des hostilités, Charles Perron, 
qui était attaché au centre de Saint-Raphaël, 
est dirigé sur le front français où il ne tarde 
pas d'attirer sur lui l'attention de ses chefs 

Le second-maître Charles Perron 
chef pilote aviateur sur le front italien 

par sa bravoure et son réel mépris du dan-
ger. Ses exploits, nombreux, sont plus auda-
cieux les uns que les autres, et, à deux re-
prises différentes, lui valent le grand hon-
neur d'être cité à l'ordre de l'armée. 

Mais, voici que l'Italie entre en guerre, et 
il est appelé à servir au delà des Alpes, chez 
notre alliée. Charles Perron participe à de 
périlleuses expéditions et à la dernière, sur 
Trieste, qu'il survole, malgré le feu des ca-
nons anti-aériens, dont les éclats d'obus attei-
gnent son appareil, il réussit à détruire une 
usine de rectification de pétrole pour lès sous-

l, marins autrichiens» 

A la suite de ce bel exploit, Perron est dé-
coré de la Médaille militaire et de la Croix 
de guerre avec cette élogieuse citation : 

Pilote plein de mordant, demandant tou-
jours à marcher pour n'importe quelle mis-
sion. A été très gravement blesse au début 
de la guerre et, à peine remis, a insisté pour 
reprendre son service. 1» Bombardements 
réussis sur le front français et italien; 2° a dé-
truit tout dernièrement à Trieste les usines 
de rectification de pétrole pour les sous-ma-
rins ennemis. 

Promu second-maître, quelques Jours après 
il se distingue à nouveau et cette, fols-ci, il 
est cité en ces termes flatteurs à l'ordre de 
l'armée italienne : 

Je suis heureux d'attribuer une citation au 
sous-officier aviateur de la Marine française 
Charles- Perron pour son intelligente et loua-
ble conduite pendant une action de guerre. 
L'amiral commandant en chef les forces na-
vales italienne. — Signé j THAON DI REVEL. 

Charles Perron est «originaire de Roque-
maure (Gard), où il est actuellement en congé 
d'un mois dans sa famille. Ses nombreux 
amis, qu'il n'a plus revus depuis juillet 1914, 
ne manqueront pas de saisir cette occasion 
pour féliciter, comme il le mérite, ce héros 
do l'air. — R. 

La Lune rousse 
La lune rousse étant celle qui vient après 

Pâques commencera cette année le 2 mai et 
finira le 31 mai. 

Contrairement à l'opinion courante, et no-
tamment à celle des jardiniers, des horticul-
teurs et des cultivateurs qui redoutent gran-
dement les gelées de la dernière quinzaine 
d'avril et de la première quinzaine de mai, 
la lune n'est pour rien dans les gelées prin-
tanières. Elle n'exerce aucune influence sur 
les variations perpétuelles de là température 
dans nos climats. Ce fait peut être vérifié en 
examinant le tableau de l'Annuaire du bu-
reau des longitudes qui donne tous les ans 
la température moyenne, maximum et mini-
mum, de l'année avec, en regard, les phases 
et les déclinaisons de la lune. 

IL Y A UN AN 

Samedi lep Mai 
Dunkerque reçoit à nouvèau des obus de 

SSO lancés par un canon à longue portée al-
lemand. Près de Bagatelle (Argonne), deux 
attaques allemandes sont repoussées. Dans le 
bois Le Prêtre, plusieurs tranchées ennemies 
sont enlevées par nos troupes. 

Sur la côte anglaise, apparition de taubes 
et de zeppelins. 

En Egypte, nouvelle tentative avortée des 
Turcs sur le canal de Suex, 
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Paris, 30 Avril. 
Lé président de la République et Mme Ray-

mond Poincarô ont reçu cet après-midi, à 
l'Elysée, les délégués de la Conférence inter-
nationale du Commerce. 

— De notre correspondant particulier, — 

Paris, 30 AvriL 
Le chute de Kut-el-Amara est v fait ac-

compli. 
Depuis une huitaine de jours, la presse 

anglaise de toute opinion, et la presse gou-
vernementale en particulier, y préparait 
l'opinion. Pareille licence ne fut point bail-
lée aux iournaux de France, et il ne fallut 
rien moins que le communiqué du War 
Office de vendredi soir pour qu'ils pussent 
informer leurs lecteurs d'un événement de 
guerre attendu et par avance commenté à 
Londres comme à Rome ou bien à Pélro-
grade. 

Si le général Townshend a capitulé, c'est 
bien après l'épuisement de tous les appro-
visionnements qui, après des rationne-
ments successifs, avaient permis à ses trois 
mille hommes de troupes britanniques et 
à ses six mille indiens^ de résister pen-
dant cent quarante-trois jours. 

Leur détresse était telle qu'ils en étaient 
réduits à attendre la manne qui leur tom-
bait du ciel sous forme de sacs de farine 
lancés par des aéroplanes anglais. Cest 
dire qu'ils n'avaient plus pour un four de 
pain quand ils ont mis bas les -armes. Ils 
avaient détruit armes et munitions* 

La prise de Kut-el-Amara n'aura pas une 
influence sensible sur la situation de ses 
vainqueurs. En revanche, la résistance du 
général Townshend, en attirant vers le 
golfe Persique les forces turques, a rendu 
impossible l'action de l'ennemi vers le ca-
nal de Suez, et facilité la marche des Rus-
ses en Arménie., 

L'ancien attaché militaire à l'ambassade 
d'Angleterre à Paris aurait, pour cela seul, 
droit à la gratitude des Alliés. 

Nos alliés, qui ont réussi à Dublin à 
prendre morts ou vifs plusieurs des chefs 
insurgés, sont maîtres de la plus grande 
partie de la ville, et réduisent avec cette 
vigueur méthodique dont ils sont coutu-
miers, les émeuliers retranchés dans le 
quartier de Sachville-Street, et dans celui 
de Fourlh-CourL Ils achèvent le nettoyage 
de la région. 

Cette méthode, dont les troupes britanni-
ques se targuent avec raison, les Alle-
mands paraissent ne l'avoir plus en par-
tage, sur le front d'Artois tout au moins. 
Leur activité, grande dans la région, est 
grandement désordonnée ; elle va mainte-
nant jusqu'à émettre des gaz asphyxiants 
sans prendre la précaution de déterminer 
la direction du vent, de sorte que celui-ci 
refoule sur les empoisonneurs les gaz toxi-
ques. Juste, mais ironique retour des cho-
ses d'ici bas, dont Hulluch fut le théâtre. 

Au reste, les heures néfastes s'accumu-
lent pour eux. 

Au communiqué de 3 heures, nous trou-
vons pour eux des échecs dans la région 
de Lassigny, sur les bords de l'Oise, où 
nous leur avons enlevé des tranchées i au 
Mort-Homme et dans les Vosges. 

On a idée que la réponse de Berlin à 
Washington, remise en partie du moins à 
M. Gérard, ne constitue pas un succès, ni 
même les premiers éléments d'un succès 
pour le kaiser, 

MAHIDS RICHABD. 

UN LIVRE D'OR 

Patriotes alsaciens déclins 
de la nationalité allemande 

Paris, 30 Avril. 
L'officieuse Strasburger Post publie une 

liste des personnes déclarées privées de la 
nationalité allemande. Cette liste comporte 
68 personnes, individus ou groupes familiaux. 
La plupart s'étaient réfugiés en France ou 
en Suisse. Nous y trouvons des noms qui 
nous sont chers de patriotes alsaciens signa-
lés par leur courage dans la lutte contre la 
germanisation oppressive : 

Voici les noms des exclus : 
Joseph André (1893), de Hersbach, étudiant ; 

Adolphe Arbogast (1870), de Strasbourg, méde-
cin cantonal et sa femme ; Lucien Berna 
(1879), de Winzenheim, fabricant, sa femme, 
sa fille et son fils ; Daniel Blumenthal (1860), 
ancien avocat du barreau de Colmar et maire 
de la ville, ses deux filles et son fils ; le pro-
fesseur Bœckel, de Strasbourg, médecin, et 
sa femme ; Eugénie Boll, de Ribeauvillé, 
(1865) ; Marie Boll, de Ribeauvillé (18S6) ; 
Jeanne Boll de Ribeauvillé (1892) dernier do-
micile, Strasbourg ; Paul Brion, de Stras-
bourg, (1886), architecte, sa femme, son fils 
et ses filles ; le docteur Ferdinand Dolllnger, 
de Wasseloune (1362), médecin, sa femme et 
ses trois fils ; Léo Dollinger, de Wissembourg 
(1904), propriétaire, sa femme, son fils et ses 
filles ; Henri-Marie Ganier, artiste peintre, 
dernier domicile à Strasbourg ; Louis Grune-
wald, de Strasbourg (1873), architecte, sa fem-
me, ses fils et sa fille ; Arthur Guépard, de 
Strasbourg (1841), négociant en vins et sa 
femme ; Louis Guez, de Strasbourg (1869), 
dentiste ; Marie Haas, de Strasbourg (1912), 
rentière ; Jacques Hartmann, d'Isenheim 
(1862), notaire a Schirmeck et sa femme ; 
Armand Jaudel. négociant a Strasbourar ; 

Eisa Kœberlé, de Strasbourg (1891) ; Emlls 
Krafft, d'Urbig (1877), entrepreneur de cons-
tructions à Schlestadt ; Anselme Laugel, da 
Strasbourg (1851), propriétaire et sa femme ; 
Paul Mesmer, de verbruck (1865), prêtre ca-
tholique à Lutzelhausen ; docteur Alfred RinV 
médecin à Strasbourg ; docteur Alfred Schef-
fer, médecin à Strasbourg ; Adrien Schlmtt-
buhl, médecin cantonal à Schirmeck ; Louis 
Thomann, négociant en vins a Strasbourg. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 80 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué sul« 

vant : 
L'artillerie ennemie a manifesté aujour-

d'hui une très grande activité contre nos 
tranchées dans la région de Fricourt, do 
Souciiez et à l'ouest de la route d'Ypres a 
Pilken. 

On a fait exploser des mines des deux 
côtés pendant la journée devant Souciiez, 
au sud-est du Cabaret-Rouge, près de Neu-
ville-Salnt-Vaast et dans la secteur Hohen* 
zollern. 

La nuit dernière, nous avons poussé un 
raid sur les premières lignes du front alle-
mand, aux environs du « crassier » de Loos 
et fait subir a l'ennemi des pertes por-
tantes. 

De bonne heure, ce matin, après un bom-
bardement intense, l'ennemi a fait, sous la 
couvert d'une émission de gaz, deux petites 
attaques en faco de Hulluch, mais II a été 
repoussé. De plus, la vague de gaz a été 
rabattue par le vent sur les tranchées alle-
mandes, que l'ennemi a dû abandonner sur 
un front d'environ 700 mètres et que nous 
avons vu s'enfuir en devant traverser nos 
feux de barrage. A en juger par le nombre 
d'ambulances que l'on a vues venir de Hul-
luch, l'ennemi a dû subir des pertes Impor-
tantes par notre tir d'artillerie et aussi par 
ses propres gaz, qui avaient décoloré l'herba 
sur un front d'environ 800 mètres et line pro-
fondeur d'environ trois kilomètres. 

Hier, la beau temps a permis d'effectuer da 
nombreux vols. On a remarqué que le nom-
bre des appareils ennemis avait beaucoup 
diminué. 

Quatre combats aériens seulement ont eu 
lieu. Nous n'avons eu aucune perte à dé-
plorer. 

Aujourd'hui, quatre aéroplanes allemands 
ont été abattus en arrière de nos lignes, 

La cagilÉliop as lM-el-il« 
La reddition était inévitable 

Londres, 30 Avril. 
Commentant la chute de Kut-el-Amara, 

VEvening News écrit que cette reddition des 
troupes commandées par le général .Towns-
hend était inévitable. 

Il n'est pas douteux, cependant, dit le jour-
nal, que les opérations qui se sont produites 
en Mésopotamie ont retenu pendant de longs 
jours des forces turques considérables. Les, 
nombreux combats qui ont été livrés ont in-
fligé aux troupes ottomanes des pertes aii 
moins égales, sinon supérieures, aux nôtres, 
et ont aidé ainsi à faciliter les succès obte-
nus par les Russes sur le front du Caucase 
et en Arménie. 

Les opérations dont il s'agit ont, en outre, 
largement contribué à rendre impossible uni 
invasion de l'Egypte. 

Parlant de la reddition de Kut-el-Amara» 
les autres journaux de Londres sont unani-
mes à constater que l'opinion publique a le 
sentiment que les forces anglaises opérant 
à Kut-el-Amara ont agi suivant les meilleu-
res traditions britanniques. 

Tous les Journaux font le plus grand éloga 
du défenseur de Kut-el-Amara : c'est un 
grand soldat, qui n'a pas encore, parmi la 
grand public, acquis la renommée qu'il mé-
rite. C'est un modeste. La plupart des geng 
ont oublié le merveilleux chef qu'il fut lors-
qu'il commandait le fort de Chilroi. 

Le général Charles Townshend jouit, parmi 
les généraux, d'une grande réputation. Il a 
l'amour de son métier, et s'y est toujours 
dévoué corps et âme. 

Depuis quatre ans, il a envisagé la possl* 
bilite d'une guerre avec l'Allemagne. Ses 
amis à Paris l'ont souvent vu déployer dea 
cartes d'état-major et montrer les diverses 
phases que la guerre prendrait. Il a toujours 
déclaré, en dépit des succès éphémères des 
Allemands, que la France meurtrie serait 
sauvée par l'âme galvanisée de ses enfants* 
Il parle français comme un Parisien. 

Mme Townshend, qui est Française, es!) 
une des notabilités parisiennes. 

En qualité d'attaché militaire a Paris, la 
général Townshend a suivi, à plusieurs re-
prises, les grandes manœuvres et a toujours 
eu, pour l'armée française, la plus profonde 
admiration. 

C'est avec le plus vif regret qu'il partit en 
Mésopotamie. Il ne pouvait se consoler da 
ne pas commander une division sur le front 
de France. 

Le général Townshend est un arrière-petit* 
fils d'un héroïque soldat qui, avec Wolff, 
participa à la prise de Québec. Il est l'hérH 
tier présomptif du marquisat de Townshend, 

/ 

Les mensonges tnrco-allemands 
Genève, 30 AvriL 

La nouvelle de la capitulation de Kut-el« 
Amara fournit un nouvel exemple de la fa« 
çon véritablement audacieuse dont les Aile* 
mands maquillent et falsifient la vérité. 

Cette nouvelle est portée, ce matin, à' la 
connaissance du public neutre, par trois com. 
muniqués : un communiqué du War Offlca 
anglais, un communiqué de l'état-major turo 
transmis par l'agence Wolf et un commun!* 
qué du grand quartier général allemand, 
transmis par la même agence Wolf. 

Le communiqué anglais qui, de toute évï-i 

dence, est l'expression exacte et sincère de lai 
vérité, annonce que les forces qui se sont 
rendues se composaient de 2.970 hommes da 
troupes britanniques et d'environ 6.000 hom-
mes de troupes indiennes, soit un total d'en* 
viron 9.000 hommes. 

L'état-major turc, qui a déjà coutume d'exa-
gérer considérablement les chiffres, wmonci 



que la garnison anglaise comptait 13.300 hom-
mes. 

Le grand quartier général allemand, soit 
.qu'il n'ait pas eu connaissance du commu-
niqué de ses alliés turcs, scit qu'il ait jugé 
que les Turcs n'exagéraient pas suffisamment 
les pertes, annonce à son tour que « plus de 
18.000 hommes ont été faits prisonniers ». Il 
augmente d'un seul coup de 5.000 hommes le 
chiffre donné par ses propres alliés et double 
le chiffre exact des pertes anglaises. 

Ce fait, après tant d'autres, permet de juger 
les procédés de l'état-major allemand et'nous 
montre ce qu'il faut penser du chiffre de pri-
sonniers qu'il communique au public. 

un tel scandale que le gouvernement autri-
chien a jugé plus opportun d'ajourner A)ut 
simpiement le procès sine die' Mois le uoe-
teur Kramarcz est maintenu en prison. 

LA GUERRE EPI ORIENT. 

Les désordres de Dublin 
Les troubles de DuMin. — La situa-

tion s'améliore. — Un commu-
niqué officiel. 

Londres, S0 Avril. 
Le vicomte Trench fait le communiqué sui-

vant sur la situation à la date du 29 avril, 
H heures : 

La situation a Dublin était ce matin gran-
dement améliorée mais les rebelles conti-
nuaient d'offrir une résistance sérieuse dans 
le voisinage de Saclœville-Street. 

Cependant, le cordon de troupes '.qui en-
toure ce quartier se resserrait régulièrement, 
néanmoins ses progrès étaient nécessaire-
ment entravés par la lutte se livrant de mai-
ion "à maison. 

La grande poste et le groupe de bâtiments 
Situés à l'est de Sackeville-Street ont été dé-
truits par l'incendie ; un groupe de rebelles 
a été délogé du moulin Boland à Rings-Ends, 
par des canons montés sur des camions-au-
tomobiles. Un chef rebelle, du nom de Pearse, 
commandant dans ce quartier, serait blessé. 
Selon un rapport reçu dans la soirée, Pearse 
se serait rendu sans condition : il aurait af-
firmé qu'il était autorisé à accepter les mê-
mes conditions pour la capitulation de ses 
partisans de Dublin, Un autre chef, James 
Connoliy, serait tué. 

Le quartier du Palais de Justice est tou-
jours en possession des rebelles ; mais il est 
entouré de troupes dont le cordon se res-
serre. Tous les renseignements concordent 
pour indiquer que la révolte est sur le point 
de s'écrouler. Un nombre considérable de re-
belles sont prisonniers. 

Les rapports reçus ce soir des autres ré-
gions de l'Irlande sont généralement satis-
faisants. La situation à Belfast et dans la 
province de i'Ulster est normale. La situa-
tion a Londonderry serait entièrement satis-
faisante. L'état du district jusqu'à 15 milles 
de Galwav serait normal, mais un groupe 
de rebelles se trouve entre Athenry et Crau-
ghwell. 

Dix-neuf prisonniers ont été envoyés à 
Quenstown. Un autre groupe de rebelles se-
rait retranché dans Ennisoorthy. La police 
cependant continue, d'y fonctionner et les 
routes et les lignes de chemin de fer sont 
libres jusqu'à quatre milles de la ville. Les 
dégâts causés au pont de Barrow sur le che-
min de fer de Dublin, lignes du South-Eas-
tern, ne sont pas sérieux. 

L'insurrection a fait 200 victimes 
Londres, 30 Avril. 

Le New-York Herald dit que l'on se bat tou-
jours à Dublin ; les blessés et morts s'élèvent 
y compris les femmes et les enfants, à deux 
cents. 

Les émentiers ont assassiné 
les officiers anglais 

' avant l'attaque générale 
Londres, 30 Avril. 

Même avant l'attaque des édifices publics 
de Dublin par les rebelles, des officiers qui 
sortaient de Dublin furent assassinés. Un 
d'eux qui est parvenu à se sauver, me ra-
conta qu'il reçut six coups de fusil au mo-
ment où, sans se douter de rien, il passait en 
automobile près de Grafton-Street. Un do ses 
amis qui était à côté de lui fut tué net. L'of-
ficier parvint à gagner un hôtel où il échan-
gea son uniforme contre des vêtements ci-
vils qui lui permirent de traverser Dublin. 
La plupart des officiers qui furent prévenus 
firent de même, car un uniforme était un 
brevet de mort-

La complicité de l'âilemagne 
établie... par elle-même 

Salonique, 30 Avril. 
Le journal turc Uni Azr publiait, il y a 

quelques jours, dans son édition française, 
une dépêche très curieuse de l'agence Milli, 
l'agence officielle turque : 

Berlin 19 avril. — Plusieurs régiments an-
glais ont été expédiés aux différents ports 
l'Irlande. Ces régiments sont chargés d'as-
surer la sécurité de Vile. 

Venue de Berlin à l'agence officielle otto-
mane, cette information est évidemment de 
source officielle allemande. D'autre part, on 
a vu par l'événement que les autorités an-
glaises ne s'attendaient nullement à des trou-
bles en Irlande et qu'elles n'avaient pas ren-
forcé les garnisons de l'île. Comment donc 
le gouvernement allemand pouvait-il savoir 
qu'il y avait lieu de prendre des précautions 
militaires en Irlande sinon parce qu'il était 
le complice des insurgés î 

Les rebelles n'ont pu s'emparer 
fie la Banque d'IrlaMe 

Londres, 30 Avril. 
D'après le Weekly Dispatch, la Eanque 

l'Irlande à Dublin ne tomba point entre les 
{nains des rebelles, grâce à la très vigou-
reuse résistance organisée par quelques offi-
ciers et des soldats qui s'étaient établis dans 
le Collège de la Trinité, situé en face du bâ-
timent de la Banque. Le Collège avait été 
transformé en une véritable forteresse. Des 
sacs de terre avaient été placés devant les 
fenêtres et devant les portes. Plusieurs ten-
tatives des rebelles échouèrent et ils durent 
finalement abandonner l'entreprise. 

la Cooférenos iilerparMi 
ils Paris 

Uu déjeuner au Bois de Boulogne 
Paris, 30 Avril. 

Les délégués qui ont pris part à la Confé-
rence interparlementaire du Commerce, se 
sont réunis en un déjeuner qui a eu lieu à 
midi, au Bois de Boulogne, sous la présidence 
de M. Chaumet. Plusieurs toasts ont été 
échangés. 

Un procès de haute trahison 
Genève, 30 Avril. 

Comme on sait le procès du docteur Kra-
marcz, leader des Jeunes Tchèques au Parle-
ment de Vienne, fut ajourné sine die. On 
en cherchait les motifs dans les menaces 
qu'à faites le député Kramarcz de révéler 
certaines manœuvres politiques du comte 
Berchtold lors de la crise balkanique en 1912 
et 1913. 

Nous apprenons aujourd'hui qu'il y avait 
jencore d'autres motifs non moins graves. 
Avant la guerre, le docteur Kramarcz avait 
écrit une lettre relative à la politique autri-
chienne à l'égard des Slaves à l'ancien gou-
verneur de Bohême, le prince Thun. 

On a saisi la copie de cette lettre chez M. 
Kramarcz. On l'a falsifiée en la traduisant 
pour l'usage' du Tribunal militaire et on en 
a fait une nouvelle preuve du soi-disant cri-
me de haute trahison dont le prévenu est ac-
cusé. 

Le docteur Kramarcz se défendit contre les 
faux produits au Tribunal militaire et invo-
qua le témoignage de l'ancien gouverneur de 
Bohême. Celui-ci, en présentant la lettre ori-
ginale, fournit la preuve de l'insigne mau-
vaise foi du Conseil de guerre. Cela "a produit 

La neige arrêta [es opérations 
Salonique, 30 Avril. 

Une neige abondante est tombée aujour-
d'hui sur le frqnt et plus spécialement sur la 
rive droite du -Vardar, à Mayadac. 

Il n'y a eu aucune action d'infanterie. 
L'artillerie elle-même a été très peu active. 

Les Bulgares remplacent lee Allemands 
Athènes, 30 Avril. 

On confirme que les troupes bulgares ve-
nant de la frontière roumaine remplacent 
partout les Allemands, sur le front de Macé-
doine. 

H Grèce 
Le roî ordonne aux officiers 

de ne faire aucune manifestation 
Athènes, 30 Avril. 

Suivant la Hestia. le ministre de la Guerre 
a mandé tous les chefs de corps et leur a 
demandé de recommander aux officiers d'évi-
ter de donner des motifs pouvant faire croire 
à l'immixtion des questions étrangères dans 
l'exercice de leur fonction. 

En déclarant qu'il serait conduit à sévir 
en cas d'infraction. Le ministre a ajouté 
que tel^e était la volonté et le désir du chef 
des armées. 

Le passage des Sertsesile Oorfou en Srèca 
Londres, 30 Avril. 

Le correspondant du Daily Express à Athè 
nés. apprend que les ministres autrichien 
et allemand ont informé M. Skouloudis que 
leuTs gouvernements considéreront comme 
un acte hostile de la part de la'Grèce l'en-
trés des troupes serbes sur le territoire hel-
léniquej J 

La situation des populations émigrées 
Athènes, 30 Avril. 

On mande de Salonique que le général 
Sarrail a promis de fournir tous les moyens 
destinés à assurer le bien-être des popula-
tions grecques des frontières, qui ont émigré 
vers l'intérieur. 

si Bulgarie 
On persécute les russophiles 

Athènes, 30 Avril. 
Des voyagears arrivés de Sofia relatent 

qu'un véritable régime de terreur règne en 
Bulgarie. La police, tout entière aux mains 
des Allemands, procède journellement à de 
nombreuses arrestations. Tout sujet bulgare 
suspect de russophilie est immédiatement 
conduit en prison. Des policiers allemands 
en bourgeois exercent une surveillance cons-
tante sur M. Radoslavoff. 

Toutes ces mesures oppressives irritent vi-
vement la population. On rapporte que des 
bombes ont été trouvées dans différentes mai-
sons de Sofia. 

La situation Jugea 
par le généralissime bulgare 

Milan, 30 Avril. -
On télégraphie de Zurich au Corriere délia 

Sera, que le chef d'éîat-major de l'armée bul-
gare, le général Jostofî, après avoir visité le 
front allemand en Belgique, a été interviewé 
à Berlin par un rédacteur du Berlincr 'l'âge-
bbïit. Parlant de la situation dans les Bal-
kans. Il s'est montré très réservé et a conclu. 
En disant : « Tout dépend de Verdun. » 

Les Bolgares et l'offensive contre Salonique 
Bucarest, 30 Avril. 

Selon des renseignements do source diplo-
matique, M. Radcslavof, président du Conseil 
bulgare, aurait déclaré que la présence des 
Franco-Anglais en Macédoine est devenue un 
tel danger pour la Bulgarie, depuis que cel-
le-ci a cessé d'être assurée du maintien de la 
neutralité roumaine qu'il est indispensable 
de les chasser à tout prix avant qu'ils aient 
reçu les nouveaux renforts en hommes et en 
matériel qu'ils, attendent. 

Ce serait l'attitude de plus en plus inquié-
tante de la Roumanie qui aurait provoqué les 
récents Conseils de guerre tenus à Sofia par 
les états-majors allemands et bulgares et qui 
les aurait amenés à décider de prendre aus-
sitôt que possible l'offensive contre les Alliés. 

Les Allemands avaient eu d'abord l'inten-
tion de différer cette attaque aussi longtemps 
que les communications entre Constantino-
ple et Berlin seraient assurées. Ils auraient 
fini par se rendre aux arguments du gouver-
nement bulgare qui soutenait qu'il serait im-
possible de faire face à une attaque simula-
née des Roumains et des forces alliées de 
Salonique et qu'il était nécessaire de sérier 
les efforts. 

Actuellement, les Austro-Allemands expé-
dient en Bulgarie des quantités considéra-
bles de munitions. Ils auraient promis d'y 
envoyer plusieurs divisions, dès qu'une solu-
tion serait intervenue sur le front de la 
Meuse. 

L'avenir des iaikans 
d'après un journa! roumain 

Bucarest, 30 Avril. 
Dans un article Intitulé • Russie et Bulga-

rie », VAdverul considère que la base de la 
politique étrangère de la Russie devrait être 
l'abandon des Bulgares, la réduction autant 
que possible de la Bulgarie, la prépondé-
rance de la Serbie dans les Balkans et 
l'agrandissement de la Roumanie par l'an-
nexion des pays asservis par l'Autriche-Hon-
grie. 

De cette manière, la Russie n'aurait plus 
à craindre à l'avenir des conflits avec les 
puissances centrales. L'idéal suprême de la 
majorité des Roumains et leur but politique 
est la Transylvanie avec 3 millions de Rou-
mains. L'offre de la Bessarabie reste sans ef-
fet, car en Bessarabfe il n'y a qu'un million 
de Roumains. 

Les Austre-Âlleman'Js 
sut coopéré à l'attaque 

Milan, 30 Avril. 
Le correspondant à Londres du Corriere 

délia Sera fait remarquer un fait qui a passé 
jusqu'ici inaperçu, c'est-à-dire que, dans lés 
récents combats qui ont eu lieu dans la pé-
ninsule de Suez, on a noté la présence d'un 
bataillon entier de troupes austro-alleman-
des. 

Comme on le sait, l'ennemi a été battu et 
repoussé, mais la coopération directe alle-
mande dans les opérations de guerre en 
Egypte laisse supposer que l'Allemagne n'a 
pas renoncé, comme elle aime à le laisser 
croire, à son projet d'invasion de l'Egypte. 

guerre, l'industrie textile et l'Industrie élec-
trique. 

La principale mission de cet organisme, 
consistera à envisager la concurrence inter-
nationale, telle qu'elle va se présenter au 
lendemain de la cessation des hostilités et a 
suggérer au gouvernement les moyens prati-
ques de sauvegarder les intérêts anglais 

1 

gns doit donner toute liberté à ses sous-ma-
rins, intensifier la guerre qu'elle fait aux na-
vires du commerce et affamer l'Angleterre en 
quelques mois. 

Londres, 30 Avril. 
Le président du Board of Trade anglais 

vient de nommer deux nouvelles Commis-
sions chargée!* d'examiner là situation dans , 
laquelle vont se. trouver, aussitôt après Ja| 

Les mesures contre 
les snjets ennemis 

Rome, 30 Avril. 
Un décret autorise le gouvernement à, 

prendre contre les sujets des .Etats ennemis 
ou les personnes et institutions résidant en. 
territoire ennemi certaines mesures de re-^ 
torsion et de représailles parmi lesquer-
les : 

1° La saisie des biens mobiliers et immo-
biliers avec nomination d'administrateurs 
obligés de verser les revenus dans certaine 
caisse ; 

2° La défense d'effectuer des paiements et 
exécutions d'obligation sauf le versement des 
sommes ou objets dus à la caisse spéciale ; 

3" La surveillance des maisons1 et entre-
prises industrielles et commerciales de toute 
sorte. 

Un général autrichien tué 
Genève, 30 Avril. 

Le Berliner Tageblatt croit savoir que, lors 
des derniers combats sur le front italien, le 
maréchal austro-hongrois Kuczera a été tué. 

Le crédit pour la guerre 
est augmenté 
Rome, 30 Avril. 

Un décret du lieutenant du roi augmente 
do 200 millions les dépenses de guerre pré-
vues au budget de 1916. 

mse de l'Allemagne 
à la note américaine 

va être communiquée 
Genève, 30 Avril. 

Selon les Dernières Nouvelles de Munich, 
la réponse de l'Allemagne à l'Amérique' ne 
sera rédigée que quand tous les milieux 
compétents auront été consultés. Cette nou-
velle est en contradiction avec l'informa-
tion donnée par le Berlincr Tageblatt et 
d'après laquelle le texte de la. note alle-
mande serait arrêté. 
I La Cazette de Cologne de son côté déclare 
que les délibérations concernant la réponse 
aux Etats-Unis sont sur le point d'être ter-
minées. L'ambassadeur des Etats-Unis à Ber-
lin, M. Gérard, aurait même déjà reçu com-
munication de certaines décisions. 

L'opinion américaine 
exige de l'Allemagne 

une réponse satisfaisante 
Amsterdam, 30 Avril. 

D'après le correspondant de l'agence Wolff 
aux Etats-Unis, la visite de l'ambassadeur 
Gérard à l'empereur aurait été considérée 
dans les milieux officiels comme une indica-
tion faisant prévoir que la réponse de l'Alle-
magne serait conciliante ; mais, en réalité, 
le sentiment s'accentue aux Etats-Unis que 
cette réponse ne donnera pas entière satisfac-
tion aux demandes du président Wilson. 
L'Evening Sun écrit : La question n'est pas 
de savoir si l'Allemagne désire rester en ter-
mes amicaux avec nous, mais si elle le dé-
sire assez pour nous accorder ce que nous 
désirons. Des sentiments sans faits à l'appui, 
quelque conciliants qu'ils puissent être, ne 
suffisent pas. 

L'ambassadeur américain 
en Russie croit à use . 

reculade de l'Allemagne 
Pétrograde, 30 Avril. 

Le nouvel ambassadeur des Etats-Unis, sir 
Romuald Francis, vient d'arriver à Pétro-
grade sur un navire battant pavillon amé-
ricain. Les journaux lui souhaitent la bien-
venue dans des termes chaleureux, et font 
ressortir à cette occasion que les relations 
entre la Grande République transatlantique 
et la Russie, qui furent un moment assez 
tendues avant la guerre, par suite de l'inci-
dent des passeports américains des israélites 
russes et" de la dénonciation du traité de 
commerce, deviennent de jour en jour plus 
cordiales. 

Interrogé sur le conflit germano-américain, 
sir R. Francis a fait au rédacteur de la Ga-
zette de la Bourse la déclaration suivante : 

« Je suis persuadé que l'Allemagne fera 
tout son possible pour éviter la rupture di-
plomatique avec les Etats-Unis. Il n'est pas 
indifférent pour elle, en effet, de savoir de 
quel côté se trouvera l'opinion de notre pays, 
lors des pourparlers de paix. Une autre ques-
tion, non moins importante pour Berlin, est 
celle du sort des 20 millions de citoyens 
d'origine germanique que nous avons chez 
nous. En cas de conflit avec l'Allemagne, ces 
Germano-Américains devraient quitter le ter-
ritoire et liquider les affaires qui les ont en-
richis. Ce n'est évidemment ni dans leur 
intérêt, ni dans celui de leur patrie d'ori-
gine. Nous avons donc des raisons de croire 
que l'Allemagne cédera aux justes exigences 
du président Wilson. » 

L'opinion américaine 
reste intransigeante 

Paris, 30 Avril. 
L'opinion américaine reste intransigeante. 

Toute la presse est unanime sur £e point. 
Le New-York World affirme à nouveau que 

le président Wilson ne bluffe pas et que la 
majorité du peuple américain le soutiendra 
dans les justes demaades de son ultimatum. 
II serait regrettable que le peuple, allemand 
eût une idée fausse de*l'attitude américaine. 
Il serait même désastreux que le gouverne-
ment allemand pût s'abuser au point de 
croire qu'il peut jongler avêc les demandes 
du président Wilson et qu'il peut se tirer 
de sa fâcheuse position par un compromis 
sans valeur qui lui permettrait de continuer 
sa campagne sous-marine sans y rien chan-
ger. 

La Tribune de New-York croit que l'Alle-
magne n'est pas disposée à envisager la 
question avec la largeur d'esprit nécessaire 
et que l'empereur semble prêt à n'accorder 
à M. Wilson qu'une nouvelle victoire sur le 
papier. 

L'opinion allemande est divisée 
Paris, 30 Avril. 

D'un autre côté, l'attitudo de la presse alle-
mande est contradictoire. Le groupe Revent-
low s'oppose à toute concession. Le Tage-
blatt, la Gazette de Voss déclarent au con-
traire que la rupture doit être évitée. 3i cela 
est possible, même note est donnée par l'or-
gane financier Boersen Courier. 

Les arguments de la 
« Gazette de la Crois » 

Genève, 30 Avril. 
Dans un article de la Gazette de la Croix du 

28 qui est un véritable défi, le professeur 
Kruckmann affirme que l'Amérique ne se dé-
cidera pas à la guerre pour cinq raisons : 
1° que les Allemands et les Irlandais d'Améri-
que sont contre la guerre ; 2° les milieux qui 
ne participent pas à la fabrication des muni-
tions ne sont pas pour la- guerre ; 3° les avan-
tages économiques que l'Amérique a gagnés 
dans la situation actuelle des choses dispa-
raîtront si l'Amérîgue devait faire à son tour 
un effort militaire ; 4° l'Amérique n'a pas 
confiance dans l'Angleterre ; elle n'osera pas 
risquer ses capitaux en lui prêtant de l'ar-
gent, le seul nouveau service qu'elle puisse 
lui rendre on cas de guerre ; 5° si l'Amérique 
Voulait la guerre elle l'eût déclarée après l'af-
faire de la Lusilanla. 

Selon le professeur Krutkmann l'Amérique 
qui n'a pas encore osé prendre d'attitude éner-
gique en face du Japon et du Mexique.n'ôsera 
pas se dresser contre un peuple qui a main-
tes fois prouvé qu'on n'est pas impunément 
son adversaire. Il en conclut aue l'AÛema-

Le retour du général Eousski 
Pétrograde, 30 Avril. 

Le général Rousski est rentré à Pétrograde 
après avoir terminé sa cure au Caucase. 

Les Bulgares dans les marais 
de Pinsk 

Pétrograde, 30 Avril. 
Sur le front des marais de Pinsk, les Alle-

mands organisent des détachements d'ôclai-
reurs composés exclusivement de Bulgares 
parlant le russe. 

Un zeppelin abattu par nos canons 
Le Havre, 30 Avril. 

Les Allemands ont gardé jusqu'ici 
sous silence le soft d'un de leurs zep-
pelins qui se dirigeait de Belgique en 
France et qui fut sérieusement touché 
par des canons anti-avions français et 
dut retourner en Belgique dans un pi-
teux état. Les dépêches parvenues ici 
donnent le signalement et les détails 
qui ont accompagné la fin du dirigea-
ble. 

Il s'agit du zeppelin L-Z 73, qui ren-
tra en si fâcheux état en Belgique qu'il 
dut tomber sur une ferme du village de 
Mainvaukt, près de Ath. Tous les habi-
tants entendirent les cris d'effroi de l'é-
quipage comprenant 20 hommes, les-
quels trouvèrent la mort au moment de 
la chute de l'aéronat. 

Les taubes opèrent sans succès 
à Epernay et Remiremont 

Paris, 30 Avril. 
On lit dans le Réveil de la Marne • 
Samedi après-midi à 3 heures 30 un avion 

allemand a survolé la ville d'Epernay à une 
faible altitude. Comme toujours l'aviateur a 
marqué son passage en laissant tomber deux 
bombes fui ont causé quelques' dégâts maté-
riels. Naturellement, il a choisi un jour de 
marché pour accomplir son exploit. Il y au-
rait quelques blessés. 

Remiremont, 30 Avrîï. 
Deux fokkers ont survolé Remiremont à 

1 heure d'intervalle, tous deux violemment 
canonnés ont du fuir sans lancer leurs bom-
bes. 

la Piraterie allemande 
Le. torpillagejta « Tubantia » 

L'Allemagne sur le point d'avouer 
La Haye, 30 Avril. 

Parlant des rumeurs qui ont couru à la 
Bourse d'Amsterdam, hier, la Nieuwe Courant 
dit que l'enquête faite par le gouvernement 
allemand a conduit apparemment à la con-
clusion que le démenti donné par Berlin quel-
ques jours après la •destruction du Tubantia 
ne sera pas maintenu. 

Une preuve irréfutable 
Amsterdam, 30 Avril. 

L'enqu&te, ouverte en Allemagne, sur l'af-
faire du Tubantia et poursuivie avec la colla-
boration d'un officier hollandais, a fourni la 
preuve que la torpille qui a frappé le navire 
était d'origine et de propriété allemandes. 

Le budget militaire de la ïlorvège 
Genève, 30 Avril. 

On mande de Christiania que le budget de 
l'armée et de la flotte a été soumis au Con-
seil d'Etat. 

Dans le budget secret, figurent 12.282.400 
couronnes destinées à l'armée et 23.208.000 
couronnes affectées à la marine. 

Dans le budget qui doit être publié, les 
sommes sont respectivement de 1.O0O.23O cou-
ronnes et de S0G.476 couronnes. 

Une installation de télégraphie 
sans fil saisie en Hollande 

Rotterdam, 30 Avril. 
On a découvert hier à Rotterdam une ins-

tallation complète de télégraphie sans fil au 
domicile d'un banquier de la ville. La police 
a saisi l'appareil. 

ion 
Paris, 30 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Coup manqué. — De 
M. Clemenceau : 

Le seul fait que 250.0C0 Irlandais se sont libre-
ment enrôles sous le drapeau du Royaume-Uni 
aux encouragements des organisations catholiques 
si puissantes dans la verte Erin et des cohéren.-
tes associations politiques dont le fil directeur est 
entre les mains de M. John Redmond, montre 
assez que l'or de l'Allemagne s'emploie en pure 
perte â fomenter une tentative révolutionnaira 
dont l'échec inévitable ne peut que consolider l'au-
torité du gouvernement commun. 

Je l'ai dit bien souvent, c'est l'irrémédiable 
faute des maîtres de l'Allemagne, de juger tous 
les peuples à la mesuré de leurs Boches, toujours 
prêts â tout faire entre la séduction du pour-
boire et la crainte du bâton. 

II y a un peuple irlandais, un peuple qui com-
prend et pratique aussi la puissance de l'organi-
sation. Il a vu surtout, dans l'église catholique, 
le suprême refuge de sa nationalité. O'Connell, 
Parnell, l'ont guidé dans«des revendications d'in-
dépendance dont M. John Redmond représente 
aujourd'hui la tradition directe sans qu'il s'aven-
ture plus que ne l'ont fait ses prédécesseurs dans 
une politique de sécession où l'Irlande ne ren-
contrerait que chances d'asservissement. 

Que les têtes chaudes des sociétés secrètes se 
laissent aller au plaisir de faire lé coup de leu 
contre le Britisher, cela ne peut surprendre d'un 
pays où la violence est à Heur de peau, mais il 
n'aurait pas fallu moius qu'un mouvement natio-
nal pour embarrasser l'Angleterre dans sa pro-
pre défense contre l'Allemagne, et M. John Red-
mond aura définitivement gagné la cause du 
Home ItiUe, en se rangeant aux côtés de sir 
Edward Carson, sous le drapeau commun, pour 
le salut de la commune Indépendance. 

L'Irlande a des uonlmèê politiques, elle l'a 
bien fait voir. Une suffisante prodigalité de marks 
peut mettre en mouvement quelques trahisons se-
condées par deê turbulences de sociétés secrètes 
qui peuvent faire figure d'émeute a certains jours. 
L'Irlande n'est ras à là solde du kaiser. 

Un nouveau coup boche manqué, U n'y à rien 
de plus à dire. 

La presse germano-américaine s'évertue à faire 
croire à uno insurrection irlandaise. — Rien n'y 
manque que les insurgés — et le plus beau do 
l'affaire c'est que nos insulaires britanniques, se 
voyant ainsi menacés de toutes parts et sous tou-
tes les formes par les entreprises traîtresses du 
Itaiser, crient d'une seule vûix à M. Asquilî) qu'il 
faut en finir sans délai. 

C'est la bonne parole que je prédisais depuis 
longtemps, alors que beaucoup trouvaient le sur-
saut de l'opinion britanninue un peu lent à ve-
nir. 

Il s'est produit enfin, grâce â l'industrie de nos 
Boches excellents. Ils ont raté le coup de l'in-
surrection africaine. 

Grâce à eux, la Hollande, affolée, a été sur 
le point do mobiliser par suite d'une fausse nou-
velle de la Wilhelmstrasso. Ce qui n'a fait que 
donner un regain de forcés à de trop légitimes 
défiances au moment où se règle, ou ne se règle 
pas, l'affaire du Tubantia. 

La diversion du Mexique contre les Etats-Unis 
est encore une affaire à vau-l'eau. 

Et si îe président V/'ilson s'est longtemps distin-
gué par une archangéliquo patience, il semble, 
bien que son horloge ait sonné l'heure du grand 
compte. 

Il a tout un peuple avec lui, un peuple fort 
et résolu, d autant moins disposé à se laisser.ber-
ner de jongleries diplomatiques, qu'on a plus 
longtemps abusé de sa candeur. 

Le kaiser fait venir à son quartier général l'am-
bassadeur américain pensant l'éblouir peut-être 
de son appareil guerrier. Lo temps des vaines pa-
rades est passé, 

Guillaume II, dan3 son prétendu triomphe si 
fâcheusement terni à Verdun, est à bout de for-
ces. Pas un de ses sujets qui n'en ait le senti-
ment chaque jour, et comme si ce n'était pas 
assez des peuples indépendants du vieux monde-, 
voici que la jeune Amérique, de qui l'on atten-
dait tant de conflits avec la Grande-Bretagne, 
se dresse devant le plus grand tueur de femmes 
et d'enfants quo la terre ait connu, et lui crie : 
« Halte-1& ! » 

Rien que des coups manqués de toutes parts. Ce 
n'est pas sir Roger Casemont et ses quatre dou-
zaines de brigands soudoyés, qui auront pu chan-
ger le destin. 

Sire, prêtez l'oreille, il vient de Saint-Patrik, le 
glas d'une fin lamentable. Une Allemagne de fer 
est â son dernier souffle. Uno Europe de Droit 
s'annonce. 

Double joie, pour ce qui vient et pour ce qui 
va mourir. 

P. S. — Je vois avec grand plaisir que le général 
Pétain est nommé grand officier de la Légion 
d'honneur pour avoir su rétablir une situation 
délicate à Verdun. Afin de pouvoir mieux appré-
cier les services rendus, nous serions bien heu-
reux de savoir en quoi la situation de Verdun 
était devenue délicate, et pourquoi. , 

La Victoire. —■ De Tf. Hervé : 
Le coup des Allemands en Irlande est manqué. 
Il n'en reste pas moins qu'ils l'ont tenté, et 

qu'ils viennent de nous donner un nouvel exem-
ple do leur esprit d'initiative et de leur au-
dace.' 

Et nous, n'allons-nous rien trouver comme ri-
poste ? Allons-nous nous contenter d'encaisser 
les coups et de les parer sans rien tenter d'au-
dacieux contre notre ennemi ? 

Le plus grand étonnement des historiens qui 
raconteront l'histoire de cette guerre mondiale, 
sera de constater notre pauvreté de conception et 
d'imagination à nous, les Alliés. 

Le Journal. — Du colonel X : 
L'expédition de secours, malgré les brillants 

succès de son aile gauche au sud du Tigre, n'avait 
pu atteindre la dernière circonvallation turque 
d'Es-Sinn, ni même forcer sur la rive nord la 
ligne plus extérieure de Sanna-l-Yat. 

Les tentatives pour ravitailler les assiégés par 
le Tigre avaient échoué. Un. premier bateau avait 
été pris par les Turcs dans la nuit du 12 avril. 
Un second bateau, le 24, n'a pas été plus heu-
reux, et s'est échoué â 7 milles de Kut. 

Les restes de la division Townshend, étroitement 
investis dans la boucle du fleuve, ont dû se rendre 
après cinq mois d'un siège héroïquement sup-
porté. 

—————————— 

La Campagne présidentielle 
aux Etats-Unis 

UN ECHEC ELECTORAL DE M. ROÛSEVELT 
New-York, 30 Avril. 

M. Théodore Roosevelt vient d'éprouver un 
assez sérieux échec dans la consultation pré-
cédant les élections dans le Massachussets, 
où ses adversaires Hughes et M. C. Call, unis 
contre lui, l'ont battu par 20.000 voix. 

Les salaires des Mineurs ds la Loire 
Une circulaire préfectorale pour préve-

nir l'exploitation des consommateurs 
Saint-Etienne, 30 Avril. 

La convention signée hier, sous les auspi 
ces de M. Lallemand, préfet de la Loire, pour 
l'augmentation des salaires des mineurs 
vient d'être suivie d'une note préfectorale 
qui, après avoir rappelé que .la convention 
de 1913 est prorogée. Dans toutes ses parties 
et dans tous ses effets, avec les clauses main-
tenues des conventions antérieures et que les 
améliorations nécessaires sont accordées à 
tous les ouvriers avec un avantage supplé-
mentaire aux chefs de famille, ajoute qu'il y 
a lieu d'espérer que personne n'en prendra 
prétexte pour pressurer davantage les con-
sommateurs. 

S'il en était autrement, dit la note, les au-
torités non seulement ne manqueraient pas 
d'appliquer les lois et règlements dans toute 
leur rigueur, mais elles encourageraient les 
travailleurs dans la lutte contre une exploita-
tion coupable par l'organisation de nouvelles 
coopératives qui pourraient bien survivre 
aux circonstances dont elles seraient nées. 

New-York, 30 Avril. 
Des dépêches parvenant d'El-P.aso annon-

cent que les troupes de Villa ont attaqué 
une ville-frontière dans la région de BreWs-
ter (Texas), les détails manquent en raison 
de l'interruption des services télégraphiques, 
les fils ayant été coupés. On croît cependant 
que la ville est aux mains des insurgés. 

[que Locâi 
M. Pauchard, conseiller de Préfecture des 

Bouches-du-Rhône, pour la durée de la guer-
re, est désigné pour remplir, pendant l'an-
née 1916. les fonctions de vice-président. 

Résultat de l'examen radictélégraphique. — 
Le ministère des Postes et Télégraphes, d'ac-
cord avec le ministère de la Marine, ont ins-
titué des examens de radiotélégraphistes où 
a été mis en application le nouveau pro-
gramme comprenant des épreuves pratiques, 
des épreuves écrites et orales. L'examen a 
eu lieu le 18 du courant, à la Direction des 
Postes et Télégraphes des Bouçhes-du-RhOne, 
sous la présidence de M. Boudin, inspecteur 
de la T. S. F. au ministère à Paris. 

Différents établissements ont présenté en 
tout vingt-trois candidats, .sur lesquels trois 
seulement ont été reçus. Ce sont : MM. Nogne 
Charles, de Marseille ; Aurenty Jean, de 'Mar-
seille, et André Marcel, de LTsle-sur-Sorgue, 
tous trois élèves de l'Ecole Modèle de Télé-
graphie, 13, allées de* Capucines, Marseille. 

La prochaine session aura lieu en juillet 
prochain et les intéressés peuvent se faire 
inscrire à partir du 1" mai, 13, allées des 
Capucines, Marseille. 

Prisonniers allemands. — Hier, par le va-
peur Eugène-Ver aire, de la Compagnie Trans-
atlantique, .venant d'Alger, sont arrivés deux 
cents prisonniers de guerre allemands, qui 
ont été conduits au ponton du cap Pinède. 
Ces prisonniers ont circulé, encadrés par des 
territoriaux, baïonnette au canon, et leur 
transfert s'est effectué sans incidents. 

Nous avons assisté, dimanche dernier, à 
une matinée artistique organisée par M1" L. 
Chambon, la jeune et distinguée professeur 
de piano, au profit des convalescents militai-
res, donnée aux Salons Ollivicr, boulevard 
Longchamp, avec le gracieux concours de 
M" Lambertha, de l'Opéra de Marseille ; 
M"* Revertégat ; M"* Mireille Martin, 1" prix 
du Conservatoire, ainsi que celui de M'"" 
Roux, Campana, L. Brémond et de MM. Four-
nier, ténor de l'Opéra de Marseille ; M. C. 
Despinas. 

A tour de rôle, les élèves de M"* Chambon 
exécutèrent des morceaux de piano qui firent 
honneur à leur dévouée professeur. 

Ouvroir Municipal (quartier Saint-aLzare). 
— Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare sont invitées à se pré-
senter au local do cet Ouvroir, rue Desaix, 11, 
le mardi, 2 mai, de 2 à 4 heures du soir, pour 
prendre livraison d'étuis-musettes à confec-
tionner pour le service de l'Intendance. 

Le Cri de Marseille du 1" mai est miS en 
vente, à 5 centimes, dans tous les kiosques. 

Vaccination gratuits. — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi, et, en plus, 
le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'hygièné, rue Briffaut, 6, à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier. 

Institut Colonial. — Les cours suivants au-
ront lieu 5, rue Noaillcs : 

Mercredi, à 3 h. 45, M. Ségur : Les chemins 
de 1er aux colonies; à 5 heures, M. Jumelle : 
Cacao et thés. 

Jeudi, à 8 h. 30 du matin, au Parc Borély, 
M. Davin : Culture des sésames, arachides et 
ricins. 

Vendredi, à 5 heures, docteur de Cordemoy : 
Ncicro et PCTIBS. 

Samedi, a 3 h. S0, docteur G. Reynaud : La 
défense contre les maladies transmlsslbles dans 
les pays chauds. . -L -_ . 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports do Marseille a été, 
hier, de 17 navires, dont 12 vapeurs et 5 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : h'Amphion, Compagnie Slcard, ve-
nant de Barcelone, avec 114 tonnes divers ; le voi-
lier italien /oscph-/l;i(o!ne. de Porto-Vccchio, avec 
180 tonnes divers; le voilier italien Adélaïde, do 
Glrgenti, avec 4GQ tonnes souîrej le xgiUejç italien 

Marianne, de Girgenti. avec 300 tonnes s^B 
voilier italien Cuàre-dl-Gesu, de Syracuscrweo 
2B0 tonnes bitume; le voilier Italien Luciano, aa 
Girgenti, avec 3S0 tonnes souîre; le vapeur espa-
gnol Flarencio-nodrlgues, de Barcelone, avec vif 
tonnes, dont 500 tonnes vin, plomb, acier, divers, 
pour Marseille; le r.acydon. Transports Cotiers, 
de Nice, avec 1 passager et 30 tonnes hune ei 
divers; la Provence, Transports Maritimes, ne, 
Santos, avec 2.SS5 tonnes calé; VBuotne-Perclre, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 673 pas-
sagers et 123 tonnes vin, blé, primeurs. 

Cours communaux de comptabilité. —.Jl6* 
élèves lauréats" des cours de comptabilité, 
professés par M. Benavenq. année 1914-IjP1?. 
sont priés de retirer leurs récompenses erm-
plômes chez le professeur, 20, boulevard Ga« 
ribaldi. 

Ofcsècjues civiles. — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à l'hospice Sainte-Mar-
guerite prient les socialistes et libres pen-
seurs d'assister aux obsèques purement, civi-
les de leur regretté camarade Breton Jean,, 
qui auront lieu le 1" mai, à 2 heures de 
l'après-midi, à l'hospice Sainte-Marguerite. 
Prendre les tramways du Cabot ou du Re^ 
don, place de la Préfecture. 

Eecratement de l'Armée 
Sont invités à se présenter d'urgent? a 

leur mairie respective, avant le 6 -Wail 
courant, en vue de leur inscription sur tes 
listes du contingent à convoquer en mai 
devant les Conseils de revision : 

1° Les ajournés des classes 1913, 1914^ 
1915, 1916 et 1917. 

2° Les exemptés des classes 1915, 1916,: 
1917, y compris ceux qui proviennent des 
ajournés des classes antérieures. 

3° Les hommes appartenant par leur agfl 
à des classes précédemment appelées qui 
n'auraient pas encore . été recensés, s'ils 
n'ont pas encore atteint quarante-neuf ans 
révolus. 

4° Les originaires des quatre communes 
de plein exercice du Sénégal qui résident 
en France et qui, pour ce fait, n'ont pu 
être recensés à la colonie. 

5° Les fils d'étrangers devenus Français! 
définitifs depuis le 24 juillet 1915. 

6° Les Alsaciens-Lorrains et les étranflÉC* 
devenus .Français dans les conditions ffe la. 
loi du 5 août 1914, et qui n'auraient pas été 
encore recensés. 

CffiQ VICTIMES 
Plusieurs accidents se sont produits, seit 

dans la soirée d'avant-hier, soit dans la jour-
née d'iiier, sur divers points de la ville. Ils 
ont fait cinq victimes. Voici dans quelles cir-
constances : 

vw Vers 4 heures, avant-hier après-midi; 
le petit Benjamin Durguat, 11 ans, demeurant 
rue des Grands-Carmes, 38, s'amusait, place 
du Terras, avec quelques camarades de son 
âge, quand, à la suite d'un faux pas, il tcgpba 
si malheureusement, qu'il se fractura le 'Bras 
gauche. Cet enfant a été transporté d'urgence 
à la Conception. 

vw Avant-hier soir, vers 9 heures, place de 
Rome, l'ouvrier spécial N'Guyen-Van-Diel, 27 
ans, de nationalié annamite, était heurté et 
renversé par un tramway. Le wattman avait, 
paraît-il, corné à maintes reprises. Il arrêta, 
d'ailleurs le tramway aussitôt, et, avec les 
témoins de l'accident, s'empressa auprès da 
la victime qui fut transportée en toute hâte 
dans une pharmacie voisine, où le docteurs 
Rathelot vint lui donner des soins. De l'avis 
du distingué praticien, le pauvre Annamite 
était grièvement blessé sur diverses parties 
du corps. On redoute, notamment, une frac* 
ture de l'arcade sourcilière droite et du ge-
nou droit. Sur avis du docteur, N'Guyen-Van-
Diel a été aussitôt dirigé sur l'Hôtel-Dieu, où! 
il a été admis d'urgence. Son état est grave, 

vw Vers 11 heures, hier matin, devant la) 
pharmacie Nicolas, à Saint-Marcel, Mme. 
Louise Bernard!, 50 ans, demeurant rue Cor-» 
dellerie, 8, était heurtée par un tramwaA£e' 
la E'arasse qui la projeta contre, un ajETre 
tramway venant en ville, et qui, heureuse-
ment, s'arrêta aussitôt. La pauvre femme! 
était-'tombée entre la motrice et la remorque, 
et sans l'arrêt subit du tramway, l'accident 
aurait pu être mortel. 

Mme Bemardi eut le pied droit fortement 
contusionné par une roue de la remorque. 
Elle reçut des soins à la pharmacie Nicolas, 
puis elle fut transportée à son domicile. ; 

vw Demi-heure plus tard, à la Valentine,' 
le jeune Gallo Christian, 15 ans, habitant avj 
quartier de la Montre, aui s'amusait à grim-
per sur les marchepieds des tramways eri 
marche, tombait sous les roues de la remor-
que n° 105, du tramway 1025 Les Camoins-
Noailles. 

Le malheureux imiprudent eut la jambe 
droite écrasée à la hauteur de la cuisse. On 
le releva avec précaution et on le transporta; 
à l'infirmerie spéciale du camp anglais, où la 
major-capitaine Mearns lui prodigua les meil-
leurs soins. 

Sur ordre de M. Malaussène, commissaire 
de police, le blessé a été ensuite transporté-^» 
la Conception où il a été admis d'urgenç*b 
Son état est très grave. 

vw Avenue du Prado, vers une heure da' 
l'àprcs-midi, le tirailleur marocain Imba-
reck ben Mohamed, qùi se trouvait sur un 
tramway Saint-Louis-Mazargues, eut sa cJaé-
chia enlevée par un coup ds vent. 

Sans attendre l'arrêt du tramway, H des-
cendit aussitôt. Mais il tomba si malheureu-
sement qu'il se blessa assez grièvement à lai 
tête. 

Il reçut des soins à. la pharmacie Roubaudt puis il fut conduit à l'hôpital militaire. 

LES SPORTS 
CONCOURS BE L'ATHLETE PARFAIT 

Un concours organisé par le Comité du Litto-
ral se disputera à Châteaurenârd lo 7 mal pjo-
ebain sur le terrain municipal des sports. J, 

Voici le programme de cette réunion : 1° 100 'mè-
tres vitesse; 2" 800 mètres plat; 3' saut en lon-
gueur sans élan; 4° saut en hauteur sans élan; 
5» saut en longueur avec élan; 6* saut en hau-
teur avec élan ; 7" lancement du poids (7 It. 250) ; 
course hors-concours 1.2O0 mètres relais (équipa 
de 3 coureurs). 

Les engagements, fixés à 0 fr. 75 pour les unio-
nistes et â 1 lr. pour les indépendants, sont re-
çus au siège du Comité du Littoral, 125 Ms, rua 
de Kome, à Marseille. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Base Anglaise bat Entente Marseillaise 

par 2 buts à 0 * 
Des contie-temps fâcheux nuisirent au succès da' 

la réunion organisée par l'Olympiguè. Ce fut d'a-
bord le temps maussade et ensuite l'absence du 
7' chasseurs, qui ne put effectuer le déplacement. 

Par contre, un match imprévu eut lieu avant 
celui de la Base. L'équipe de la coupe des Espoirs 
du Football-Club de Nîmes vint disDuter aux Es-
poirs Olympiens le deuxième tour de cette coupe. 
L'Olympique ne reçut l'avis officiel de ce malaïi 
que samedi soir ; néanmoins, son équipe%g 
trouva au complet et triompha des Nîmois pJ.r 
2 buts à i, après une partie à l'avantage du 
vainqueur. 

La rencontre Base-Entente Marseillaise vint en-
suite. L'équipe ûe l'Entente était fort lncompièta 
et. dut trouver des remplaçants sur le terrain. 
Malgré cela, elle se défendit vaillamment confia 
son formidable adversaire. Le petit nombre da 
buts marqués l'indique clairement. Du côté des 
Anglais, une Jolie démonstration de Jeu. 

ATHLETISME 
Le Challenge Crémieux 

On public assoz nombreux s'était rendu, hiei 
,i près-midi, sur le terrain du Sparttng-Club où 
s'est disputé, avec le Challenge Crémieux, un 400 
mètres et un 1.500 mètres handicap. 

Le Raclng-Club de Marseille arrive en tête ùii 
challenge devant le Club-Athlétique de MaxsoiUs 
et le Phocée-Club. 

80 mitres ICrémleux). — t" Jeanton {P. C.) 
2» Bla.no (C. A. M.) ; 3* Richaud (R. C. M. î ; 
4' Bonnin (O. M.) ; 5' Rimbaud. 'TT 

1.000 mètres (Crémieux). _ i« Blanc (C. A. M.) { 
2" Albenois (R, C. M.) ; 3" Neri (S. P.) • i" Ri-
chaud (U. C. M.) ; 5' Jeanton (p. C.) ; 6* DeipraS 
(P. C). 

Dans le classement individuel, Blanc, du C. A, 
M,, vient en tête devant Jeanton, Richaud, NerL. 
Albenois, Bonnin. 

Lancement du disque. — i« Malna. 26 m. 70 a 
2» Cecchini, 3* Meunier, 4* Beltramo. 

MO mures. - y Malna, en 53 sec. 3/5 ; 21 Meu-
nier, 3* Andraux. 

Jolie course de Malna, qui gagne d'une dizain* 
de mètres. X 

LSBO mètres handicap. — i" rcnel, 2* Bomchorf? 
3 Ayasse, 4° Ricoux. 41 Giacone. 5* Fournier! 
G' Peyras. * 

jai* i« ilnas*îa'bla aue l€s scrâtcllDlea n'aieat nai. 



M GOHi GONFBRENOE DE GOGLÎBLMO FERRBRO 

C est hier après-midi qu'a eu lieu, dans la 
suie au Grand-Théâtre, la conférence de 
M Guglielmo Ferrero. 

sur la scène, autour de l'éminent historien, 
avaient pris place : MM. Ramhert, secrétaire 
général de la Préfecture : Roger, adjoint, re-
présentant le maire de Marseille ; Duboul, 
président du Tribunal de Commerce ; Ar-
taud, président de la Chambre de Commerce ; 
Luzzati, président de la Chambre de Com-
merce italienne ; Poulie, président du Tri-
bunal civil ; de Larivière, trésorier-payeur 
général des Bouches-du-Rhône ; Bonn ; Mas-
sot, procureur de la République ; Bergasse, 
bâtonnier de l'Ordre des Avocats, ainsi que 
le vice-consul d'Italie à Marseille et plu-
sieurs membres de la colonie italienne. 

Guglielmo Ferrero est une des personnalités 
les plus hautes et les plus marquantes de l'I-
talie contemporaine. Il s'est imposé à ses 
compatriotes et à l'univers entier par une sé-
rie d'ouvrages où la philanthropie se mêle 
au sens le plus aigu de l'histoire. Tous les 
hommes qui ont quelque culture ont lu cet 
admirable ouvrage qui s'intitule Grandeur et 
décadence des Romains. 

Guglielmo Ferrero est devenu depuis et par 
la guerre une force agissante de la Jeune Ita-
lie ; on sait le rôle que sa parole et ses 
écrits ont joué, leur influence profonde sur 
ses compatriotes. On a dit de lui qu'avec 
Q'Annunzio il avait fait comprendre au peu-
ple italien le sens de la guerre actuelle. ; 
cela est exact. 

. C'était donc pour notre ville, si frotée d'ita-
lianisme, une joie profonde que d'entendre 
le philosophe et historien, professeur à l'Uni-
versité de Turin, développer ce thème : le gé-
nie latin, la culture germanique. 

Il faut dire que le ton général de cette confé-
rence est des plus élevés. Rarement un public 
citadin, accoutumé aux redondances ponci-
ves, aux grandiloquences un peu mélodrama-
tiques des conférences « sur la guerre », n'a 
eu le régal d'une telle parole, d'une telle abon-
dance d'idées, d'une telle richesse de pensée, 
d'une telle hauteur de vue. v 

La forme même de cette conférence, sa 
contexture syntaxique est d'une qualité rare. 
L'historien, le philosophe est aussi un écri-
vain, un styliste, et la qualité qu'au cours de 
son exposé il réclamera des peuples comme 
des individus : la mesure, l'harmonie, la clar-
té, il en donne lui-même le meilleur exemple 
par la constitution de sa conférence. 

L'orateur débuta par quelques considéra-
tions générales sur l'actuel conflit : * Aucune 
génération, dit-il, n'a vu sombrer ses espoirs 
dans une catastrophe comme celle à laquelle 
nous assistons. Personne ne s'attendait à 
voir ainsi ruiner en quelques semaines les 
fondements de la civilisation, les peuples se 
ruer les uns contre les autres, l'anéantisse-
ment de richesses accumulées par les 6iècles, 
l'Europe divisée en deux camps divisés par 
un abîme de haine ». 

c Le véritable problème de la guerre euro-
péenne, dit-il ensuite, semble se poser ainsi : 
Comment un peuple considéré comme un 
frère de la grande famille européenne a-t-il 
pu déchaîner cette guerre, s'est-il décidé à 
jouer tout ce qu'il possédait, c'est-à-dire une 
situation des plus brillantes, dans une aven-
ture aussi hasardeuse ? ». 

La chose s'explique d'autant moins que 
pour les peuples l'Allemagne représentait 
l'ordre, tandis qu'à présent elle montre 
qu'elle est la plus grande force de désordre 
que le monde ait vue. 

Avec une admirable clarté, l'orateur ana-
lyse ce qu'il faut entendre par 1' « ofure » 
suivant que ce mot est employé par un phi-
losophe ou . par un gendarme. L'ordre con-
siste surtout . dans l'ensemble des limites 
qu'une société ne doit pas dépasser si elle ne 
veut pas sombrer dans l'erreur. Ne rien faire, 
ne rien tenter qui soit au-dessus de ses for-
ces doit être la ligne de conduite des peuples 
comme des individus. 

Or, dans l'histoire, l'esprit 'd'ordre est re-
présenté non pas par le génie germanique, 
mais par le génie latin, lequel est comme le 
génie grec, son maître, le génie de la me-
sure, de la proportion, de l'harmonie. Et 
M. Ferrero cite cette belle définition du gé-
nie : assez fort pour soutenir 6es créations, 
pas trop pour les suffoquer. 

Si la Grèce apporta l'esprit de mesure dans 
le domaine moral ainsi qu'en témoigne l'es-
thétique d'Aristote, Rome représente l'esprit 
d'ordre dans le domaine politique. 

M. Guglielmo Ferrero, à l'aide de son admi-
rable érudition touchant l'époque romaine, 
établit un parallèle entre la Rome antique, 
obligée presque malgré elle "à des conquêtes 
et l'Allemagne moderne rêvant de conquérir 
l'Europe en quelques semaines. <■ La sagesse 
romaine, dit-il, savait qu'il est plus facile de 
conquérir des territoires que de les conser-
ver ». 

Si Rome avait voulu elle aurait augmenté 
encore son empire, mais l'aristocratie de 
Rome mais le Sénat romain avait le génie 
de la mesure, il renonça à la séduction de 
s'étendre hors des limites qu'il pouvait mora-
lement et matériellement prétendre. C'est 
ainsi qu'elle refusa l'Egypte de peur que ses 
richesses n'eussent corrompu le sens du peu-
ple romain, et lui eussent fait perdre le sens 
de la tradition latine qui faisait sa force. 

Mais si l'esprit latin avait dominé le monde 
ancien on naurait pas vu une catastrophe 
comme celle à laquelle nous assistons. Cette 
catastrophe n'est que l'aboutissement d'un 
conflit gigantesque entre la puissance qui crée 
et celle qui détruit. Cette dernière représentée 
par l'empire germanique a donné pleine li-
berté à toutes les passions dangereuses : or-
gueil, cupidité, en opposition avec le génie 
latin qui s'est maintenu à travers les siècles 
dans l'ordre et la mesure. 

« Aucun peuple, dit M. Ferrero, n'a gardé 
plus intact que la France le génie latin ; 
aucun non plus n'a davantage souffert. Les 
convulsions qui l'ont secouée ont pu faire 
croire qu'elle était dans l'Europe l'élément de 
désordre ; mais dette guerre a démontré que 
l'élément de désordre était ailleurs. » 

Poursuivant son parallèle entre la civilisa-
tion latine et la culture germanique. M. Fer-
rero se haussant dans les hautes sphères 
philosophiques nous montre l'actuel conflit : 
d'une part un peuple désorbité, sorti de ces 
confins, de l'autre des peuples qui s'efforcent 
à faire rentrer ce peuple dans ses limites ; 
d'un côté l'ordre, de l'autre le désordre qui 
remportera ? 

M. Ferrero pose la terrible question avec 
un admirable sens poétique : La force mo-
rale aura-telle raison de la force brutale. 
Sera-ce Vulcain ou Apollon ? La crise ac-
tuelle précise-t-tl, a été causée par la lutte 
des deux dieux : Vulcain qui forge le fer, 
Apollon qui sait le secret de la mesure et des 
proportions qui doivent régner entre tous les 
éléments de la vie. » 

La question de la limite morale conclut l'o-
rateur est. le plus terrible problème et le plus 
grand qui se soit jamais posé aux hommes, 
doit mettre un frein à l'esprit de concurrence 
et de surenchère qui donne à l'univers ce 
mouvement frénétique qui serait la fin de 
toute civilisation s'il ne s'arrêtait. 

Quel usage l'humanité veut-elle faire de sa 
force ? Encore bouleverser le monde ou se 
prononcer en faveur d'un idéal ? Deux géné-
rations devront-elles travailler avec achar-
nement pour permettre à la troisième de s'ex-
terminer î 

i Nous, peuples latins, avons souffert plus 
que les autres peuples de la crise actuelle, 
qui n'est pas seulement une crise naturelle, 
mais une crise morale. Aucun peuple ne mé-
rite plus que la France qui a fait les plus 
grands sacrifices de voir triompher le génie 
latin ; elle a droit à cette compensation. L'a-
venir le lui donnera pour la gloire et pour 
l'honneur du monde ». 

Je crois superflu d'ajouter que la confé-
rence de Guglielmo Ferrero qui a été écoutée 
par une salle absolument comble, a été sa-
luée par des applaudissements enthousiastes 
qui ont forcé l'illustre historien à venir sa-
luer plusieurs fois. 

Le conférencier avait été présenté au public 
selon l'usage par M» Aicard, ancien bâton-
nier, président de la section marseillaise de 
la Ligue Française, qui fit une allocution 
aussi pure de forme que belle d'Idées. 

ANDRE NEGIS 

Bioiis au Clîamp 'd'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Eugène- Burle, brancardier au 31* d'In-
fanterie, tue à l'ênneml à l'âge de 38 ans ; 

De M. Lucien Olive, soldat au 2' tirailleurs, 
tué à l'ennemi le 27 septembre 1915 à l'âge 
dn 22 ans ; 

De M. Jean-Dominique Valentini, engagé vo-
lontaire, tué à l'ennemi le 21 mars 1916 à l'âge 
de £0 ans ; 

De M. Pierre-Frédéric Richard, soldat au 
3° d'infanterie, décédé à l'âge de 23 ans des 
suites d'une maladie contractée sur le front ; 

De M. Joseph Girard, d'Aix-en-Provence, sol-
dat au 44" d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge 
de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Avis aux. Belges 
Le consul de Eelgique à Marseille, porte à 

la connaissance des intéressés que les Bel-
ges nés en 1897, qui se trouvent dans sa juri-
diction et ne sont pas sous les armés, sont 
tenus de se faire Inscrire pour le contingent 
spécial pour 1916, avant le 10 mal prochain 
(arrêté-loi du 1er mars 1916 et arrêté du 10 
avril 1916. Moniteur Belge des 4-10 mars 1916 
et 9-15 avril 1916. 

L'inscription doit être demandée au minis-
tre de l'Intérieur de Belgique, au Havre, par 
lettre indiquant les nom, prénoms, date dë 
naissance et adresse exacte de l'intéressé (dé-
partement, ville ou village, rue et numéro). 

Il sera accusé réception de ces demandes. 
Si, avant le 25 mai prochain, un accusé de 
réception n'est pas parvenu à l'intéressé, ce-
lui-ci devra renouveler s'a demande. 

Est réfractaire et puni comme tel, le mili-
cien qui néglige de se faire Inscrire (arrêté-
loi du 1er mars 1916 cité ci-dessus). 

Est réputé déserteur et passible des peines 
prévues par le Code pénal militaire, le mili-
cien qui change de résidence pour se sous-
traire aux opérations de recrutement ou qui, 
dans le même but emploie des manœuvres 
frauduleuses. (Arrêté-loi du 1er mars 1916, 
cité ci-dessus). 

• Cercle des soldats 
Le Comité de l'Œuvre du Cercle des sol-

dats désirent offrir une distraction de plus 
aux militaires de la garnisôn et aux permis-
sionnaires est heureux de les informer qu'à 
partir de cette semaine il organisera les 
mardi, mercredi et vendredi des séances de 
cinématographes qui auront lieu de 6 heures 
'à 8 heures, à l'annexe n° 1, rue Dumarsals, 
5 (angle rue Paradis). 

Nos concitoyens sont Invités à faire con-
naître aux militaires de leur entourage per-
missionnaires ou de passage que les cercles 
rue de la République, 26, rue Bugeaud, 8, rue 
Dumarsals, 5 sont ouverts tous les jours, de 
10 heures du matin à 8 heures du soir. 

raves AeeMants Se Tramways 
UN MORT. ~ UN BLESSE 

Quoi du Port, en face du n° 39, hier soir, 
vers 5 heures, la petite Noélie Chave, trois 
ans et demi, habitant avec ses parents, rue 
Château-Joly, 41, qui s'était un instant écar-
tée de la surveillance de sa mère, était heur-
tée par un tramway Saint-Just-Cathédrale, 
dont les roues lui passèrent sur le corps. 

On ne releva qu'un cadavre ensanglanté 
et mutilé. Le docteur Solarl constatait le dé-
cès peu après, puis le corps de la fillette 
était transporté au domicile de la famille 
dont on devine la poignante douleur. 

vw A'ers 9 heures et demie, hier soir, place 
Carnot, le journalier Palmo Giovanni, 31 ans, 
demeurant maison Druile, à l'Estaque-Plage, 
voulut, prendre le dernier tramway pour ren-
trer'chez lui. C'était au tournant de la rue 
de la République. 

Mais l'infortuné torriba malheureusement 
«ntra la motrice et la remorque, dont les 

roues lui sectionnèrent en partie la jambe 
droite au-dessus du genou. Il fut transporté 
d'urgence à l'Hôtel-Dleu, où l'on juge son 
état très grave. 

Le blessé est marié-et père de deux jeunes 
enfants. — E. L. 

Nous apprenons avec plaisir la promotion 
au grade de capitaine au 6e bataillon de chas-
seurs alpins, de notre compatriote, le lieute-
nant Louis Robert, décoré- de la Croix de 
ifuerre qui, au moment de la mobilisation, 
était commissaire aux Messageries Mariti-
mes. Toutes nos félicitations. 

.epaseeparnn 
Châteaurenard, 30 Avril.-

Ce matin, vers 9 heures, Mlle Genevet Ma-
rie, âgée de 53 ans, venait de faire ses com-
missions lorsqu'arrivée près de la gare, au 
passage à niveau du cnemin de Jeantelin, 
son pied s'engagea dans le rail et malgré ses 
ettorts, elle ne put le retirer. La fatalité a 
voulu qu'un tram fut en manœuvre en ce 
moment et à très petite distance. Le mécani-
cien sera ses freins, mais il était trop tard, 
la lourde machine renversa la malheureuse 
et lui broya la tête. Le corps fut retiré dans 
un état pitoyable, le pied toujours pris dans 
le rsil. 

Après les constatations faites par M. Car-
rance, commissaire de police, et un docteur, 
on transporta le cadavre à sa ferme, sise à 
un kilomètre environ du lieu de l'accident, 
quartier des Confignes. -

Us dernières de « Cabiria » 
à l'Hippodrome-Palaca 

« Maciste », cinéma drame moderne, 
lui succédera 

M. Hasselmans et l'orchestre des ConVu-ts Clas-
siques devant reprendre leur concert. Cabiria quit-
tera l'écran en plein succès, Irrévocablement jeudi 
4 mai, en soirée, en même temps que cette pha-
lange artistique qui, sous la haute direction de 
M. Hasselmans contribuera au triomphe de l'œu-
vre d'art de Gahrlelo d'Annunzio. 

Maciste, le héros de Cabiria, dans un clnéma-
dramo moderne baptisé de son nom o ùles qua-
lités plastiques et scéniques du merveilleux géant 
déjà si populaire, lui vaudront l'approbation en-
thousiaste do ses admirateurs, lui succédera, ac-
compagné des dernières nouveautés. 

Il taut donc se hâter pour aller voir à ses der-
nières représentations Cabiria. 

La direction s'est assurée le concours de M. Ha-
lary, chef d'orchestre de l'Opéra de Nice, avec un 
orchestre complet composé des principaux solistes 
de notre vUle. 

Une usine incendiée à Gherbourc 
Cherbourg, 30 Avril. 

Un incendie dont les causes sont inconnues 
a détruit, en partie, la nuit dernière, l'usine 
des Miellés, succursale du Creusot. 

Les secours ont été apportés par les pom-
piers et les troupes de la garnison. 

Les dégâts sont lnmortants. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 30 Avril. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, bombardement violent de nos premières et 
deuxièmes lignes dans la région du Mort-Homme. 

Au nord de Cumières, nos troupes ont enlevé une tranchée alle-
mande au cours de la journée et fait trente prisonniers. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, journée relativement calme. 
Sur le reste du front aucun événement important à signaler, en 

dehors de la canonnade habituelle. 

ATSI JLJ\.T ION 
Un de nos avions a attaqué deux fokkers au-dessus des lignes 

allemandes dans la région de Roye. L'un des deux appareils, mitraillé 
à 1.500 mètres d'altitude, s'est écrasé sur le sol, l'autre a été contraint 
d'atterrir. 

Deux autres fokkers ont été abattus par nos avions de combat, 
l'un près des Eparges, l'autre au sud de Douaumont. 

Cinq avions ennemis ont lancé des bombes sur la région de Ver-
dun. Nos avions de chasse, lancés à leur poursuite, ont réussi à en 
abattre deux. Un troisième a été descendu par le tir de nos canons 
spéciaux. 

Paris, 80 Avril. 
Les services du contrôle de la main-d'œu-

vre mllitalrë (capitaino Bouff^rtigue, contrô-
leur régional) actuellement 1, place Saint-
Thomas-d'Aquln, à Paris, seront transférés, 
le 2 mai, rue de Courcelles, 147. Les indus-
triels travaillant pour la défense nationale 
devront donc s'y adresser à partir de cette 
date. 

Bans les Flandres 
CoiMiiiiiitué officie! iseige 

Le Havre» 30 Avril. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours de la nuit du 29 au 30 avril, la 

région de Dixmude a été fortement bombar-
dée de part et d'autre da VYser. Le duel 
d'artillerie a repris dans la matinée. 

Calme sur le reste du front. 

Les opérations ffier 
La lassitude de l'ennemi et la reprise de 

notre offensive sont une promesse 
de victoire. 

Paris, €0 Avril. 
L'offensive allemande dans la région de 

Verdun, qui, après une période d'accalmie, 
du 25 au 28 avril, avait repris à la fin de 
cette journée, par trois assauts impitoyable-
ment repoussés avec de lourdes pertes, a 
marqué, le 29 et le 30, une nouvelle phase 
de ralentissement. Le bombardement de nos 
premières et de nos deuxièmes lignes est 
incessant, mais l'infanterie ennemie, très 
éprouvée avant-hier, reste au repos sur le 
front de Meuse. 

De notre côté, au contraire, nous mettons 
ce répit à profit. Le'commandement fran-
çais poursuit une série d'actions méthodi-
ques pour élargir nos organisations défen-
sives en avant des positions tactiques les 
plus importantes et pour les dégager peu à 
peu de la pression adverse. Cette tactique, 
déjà exposée ici, et qui consiste à lancer nos 
troupes par bonds successifs, sur des ob-
jectifs limités, continue à donner les résul-
tats les plus satisfaisants. L'avance est 
lente, assurément, mais elle est sûre, puis-
que tout le terrain repris jusqu'ici a été 
solidement maintenu en notre pouvoir. Elle 
est locale, mais aussi économique, car elle 
comporte seulement la mise en jeu d'effec-
tifs réduits. 

Nos fantassins ont donc accentué leur 
avantage des 20 et 21 avril en avant du 
Mort-Homme, ils ont encore enlevé une 
tranchée ad pied du versant septentrional, 
dans la soirée du 29, en y faisant des pri-
sonniers, puis, dans la journée du 30, un 
gain de terrain identique a été réalisé plus 
à l'Est, au nord du village de Cumières. 

Ainsi, la bataille se stabilisant et la puis-
sance de notre défense se renforçant de jour 
en jour, nos positions principales, non seu-
lement sont maintenues partout, mais sont 
même progressivement élargies et la ba-
taille de Verdun, après dix semaines de 
lutte, présente ce double caractère : Une 
lassitude manifeste chez l'assaillant et une 
reprise d'offensive du défenseur. Ces deux 
signes confirment la promesse de victoire 
qu'annonçait, après la bataille du 9 avril, 
l'ordre du jour du général Pétain. 

Néanmoins, les dernières attaques au-
tour de Verdun se renouvelleront sans doute 
encore. L'ennemi a toujours là des réser-
ves d'infanterie, qui peuvent être lancées à 
l'assaut pour retarder l'aveu de sa défaite, 
mais notre opinion reste la môme : Quelle 
que soit la violence des combats locaux qui 
seront engagés devant nos lignes principa-
les de défense, l'ennemi a perdu définitive-
ment la bataille de Verdun. Il lui faut donc 
multiplier les coups, maintenant qu'il a 
manqué celui sur lequel il comptait avant 
tout. Ainsi s'expliquent les actions secon-
daires tentées sur différents autres points 
du front occidental pendant la semaine écou-
lée, et aujourd'hui encore, à Lassigny et 
dans les Vosges, l'adversaire, par des atta-
ques à effectifs limités, sonde nos lignes. 

Ce fait indique que l'état-major allemand 
est encore une fois en période de gestation, 
mais il risque fort, en dispersant ainsi ses 
efforts, de les affaiblir. 

Les PrisQDDiers de guerre français 
UNE REPONSE A M. LOUIS MARTIN 

Paris, 20 Avril. 
M. Louis Martin, sénateur du Var, ayant 

signalé à M. le ministre de la Guerre les me-
sures très dures prises par le gouvernement 
allemand à l'égard des caporaux et briga-

diers français faits prisonniers, a reçu de 
ce ministre une longue lettre dont nous 
détachons le passage suivant : 

« Le gouvernement français ne saurait to-
lérer que les caporaux ou brigadiers tom-
bés aux mains de l'ennemi soient exposés à 
des vexations particulières, rien dans le trai-
tement dont sont l'objet en France MM. les 
« unterofflciers » prisonniers, ne justifiant 
de semblables mesures. Dès que des faits de 
cette nature m'ont été signales, des protesta-
tions énergiques ont été présentées au gou-
vernement allemand, et, au cas où satisfac-
tion ne serait pas rapidement obtenue, je 
ne manquerais pas d'édlcter des mesures 
d'exacte réciprocité. » 

ooféreDce islersifêsiiiai 
ns 

Un télégramme de la mission 
britannique an roi des Belges 

Paris. 30 Avril. 
La mission britannique déléguée à Paris à 

la seconde Conférence a adressé la dépêche 
suivante au roi des Belges : . 

« A Sa Majesté Albert Ior, quartier général 
de l'armée belge : 

« Le succès du premier Congrès internatio-
nal du commerce ayant été si heureusement 
renouvelé à la seconde Conférence de Paris, 
les délégués britanniques du « Comité com-
mercial » de la Chambre des Communes se 
permettent d'adresser à Vgtre Majesté leur 
nommage respectueux et l'expression de leur 
profonde admiration pour le courage avec 
lequel votre noble nation soutient si héroï-
quement le drapeau de la justice. 

• Sir John Mandles, sir Norval Helle, Prycej 
Johns, Louis Saint-Claire. » 

MM ALLIÉES A PARIS 
Le eoncert des carabiniers royans 

d'Italie aux Tuileries 
Paris, 30 Avril. 

C'est par un temps radieux qu'un concert 
a été donné cet après-midi aux Tuileries par 
les musiques des carabiniers royaux d'Italie 
et de la Garde républicaine au profit des Œu-
vres de guerre franco-italiennes. On peut éva-
luer à 2B0.00O le nombre des entrées. Mme et 
Mlle Tittoni, s'étaient rendues à ce concert de 
bienfaisance. 

D'enthousiastes acclamations ont salué l'en-
trée des musiciens dans le jardin des Tuile-
ries. Ils ont pris place sur l'estrade déporée 
do trophées de drapeaux Italiens et français. 
Des fauteuils et des chaises avaient été spécia-
lement réservées pour les soldats blessés. 

Le concert a commencé par l'exécution de 
la Marseillaise, saluée par les cris de Vive 
la France ! Vive l'Italie 1 Chaque musique a 
ensuite f^it entendre successivement les plus 
jolis morceaux de son répertoire. 

A l'entr'acte, un lunch a été offert aux cara-
biniers par les musiciens de la garde, et M. 
Dalimier a porté un toast aux deux chefs de 
musique. 

La seconde partie du concert a débuté par 
les hymnes de Mamelll et de Garlbaldl, sa-
lués par les acclamations de la foule. 

Un peu avant la fin du concert, sur l'ordre 
du préfet de police, la foule qui stationnait 
aiu dehors a été admise à pénétrer dans le jar-
din gratuitement et a applaudir les hymnes 
des nations alliées, qui ont été magistrale-
ment exécutés au milieu de l'enthousiasme 
de la, foule compacte qui ne cessait d'aocla-
mer l'Italie et les autres puissances de l'En-
tente. 

M. Balay, chef de la Garde républicaine a 
alors offert une superbe gerbe de fleurs à son 
collègue italien, le chevalier Luigi Capoli, 
chef de scarabiniers ro'yaux. Cette gerbe était 
nouée d'e rubans aux couleurs françaises et 
italienne.?. 
. Le conoiert a pris fin à 6 heures 30 et les 
musiciens de la Garde encadrant leurs cama-
rades italiens les conduisirent par l'allée cen-
trale jusqu'à la place de la Concorde, où Ils 
prirent place dans des autos-cars, aux accla-
mations d'une foule considérable massée sur 
l'immense place. Les femmes leur envoyaient 
des fleurs et les musiciens leur répondaient 
en leur jetant des plumes qu'ils arrachaient 
de leurs plumets, 

Le produit de cette journée de bienfaisance 
a été fructueux pour les Œuvres de guerre 
franco-Italiennes, les entrées payantes ayant 
été fixées à 2 francs. 

Issooiafion îles Voyageurs 

Paris, 80 Avril. 
L'Association des voyageurs de commerce 

et de l'industrie reconnue d'utilité publique, 
a tenu aujourd'hui son assemblée générale 
annuelle dans la salle du* Palais d'Orsay, 
S " 
I 

été jjayé, en 1918, 90 000 francs d'indemnités 
de toute sorte et '56.000 francs de pensions. 
M. Gayou, administrateur, rapporteur du Con-
seil, a exposé la situation ttuM'ale et finan-
cière d'où 11 résulte que l'effectif social est de 
7.11G membres, dont 82R pensionnaires et que, 
malgré la guerre, l'Association u, non seule-
ment pu assurer tous ses serviras sociaux, 
mais ancore a distribué par prélèvements spé-
ciaux plus de 20.000 francs en secours de 
guerre à ses membres, mobilisés, réfugiés 
des résrions envahies, prisonniers, .veuves et 

orphelins de soldats tombés au champ d'hon-
neur. Une conférence des plus intéressantes 
faite par M. Octave Justice, ayant pour titre : 
La Lutte économique, a clôturé cette assem-
blée. 

ction russe 
Pétrograde, 30 Avril. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Riga, l'artillerie ennemie a 
opéré une concentration de feux sur 
Schlok et sur le sud de l'île de Dalen. 

La région de la gare de Zelbourg, au 
nord-ousst de Jacobstadt, a été aussi 
canonné par l'artillerie adverse. 

Sw le frojit des positions de Dwinsk, 
duels d'artillerie en maints endroits. 

Dans la région à l'ouest du lac de Na-
rotch, le combat s'est apaisé. 

Nous avons repoussé par notre feu 
une tentative de l'ennemi pour sortir de 
ses barrières de fils de îer dans la ré-
gion au nord du bourg de Krevo. 

Au nord de Mouravitzy, sur l'Hcva, 
les Autrichiens, après une préparation 
d'artillerie lourde et légère, ont pris, 
hier, au point du jour, avec dss effectifs 
importants, l'offensive contre nos tran-
chées, faisant un saillant à l'ouest des 
villages de grande et de petite Boyarka. 
Ces tranchées étaient tenues par une 
seule compagnie qui a dû se replier. 
Nos éléments ont alors ouvert, à leur 
tour, un violent feu d'artillerie et «ont 
lancé une contre-attaque vers une heure 
ds l'après-midi. 

Malgré les rafales de feu de l'ennemi, 
nous avons repris les tranchées perdues 
avec tous les survivants des troupes 
hongroises qui les occupaient, notam-
ment deux bataillons hongrois, soit 22 
officiers, 2 médecins et plus de 600 sol-
dats qui ont déposé les armes. 

Les tranchées reconquises présentent 
un amoncellement de* cadavres et de 
blessés hongrois. Nos pertes sont de 4 
officiers et d'environ 100 soldats. Nous 
avons pris un grand nombre de fusils, 
de munitions, de cartouches et de gre-
nades. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion de Diarbékir, nous avons repoussé 
une offensive des éléments d'avant-
garde turcs. 

L'énoiioi de la Sertie 
et les MflatîQos du roi de Oreoe 

Milan, 30 Avril. 
Le correspondant du Sccolo à Athènes en-

voie à ce journal des détails rétrospectifs 
intéressants sur la mobilisation grecque et 
sur le brusque changement d'attitude du roi 
Constantin. 

Le correspondant raconte que lorsque la 
nouvelle de la mobilisation bulgare parvint 
à Athènes, M. Venizelos se rendit près du roi 
lui demandant de l'autoriser à procéder im-
médiatement à la mobilisation. Comme ré-
ponse à la démarche bulgare et pour main-
tenir l'engagement pris envers ta Serbie, le 
roi répondit à M. Venizelos qu'il était entiè-
rement d'accord avec lui et qu'il considérait 
comme un devoir de soutenir la Serbie. Il 
mettait une seule condition pour l'interven-
tion armée de la Grèce : L'engagement de la 
part des Alliés d'envoyer à Salonique 150.000 
hommes. 

M. Venizelos, sans perdre une minute, com-
muniqua la demande du roi aux représen-
tants de l'Entente. Leur réponse fut affirma-
tive et immédiate. D'accord avec le roi, M. Ve-
nizelos faisait donc entrer la Grèce dans le 
conflit à côté de la Serbie, son alliée et des 
puissances de l'Entente. Mais le lendemain 
dans l'après-midi, lorsque l'ordre de mobili-
sation avait été déjà lo.ncé, M. Venizelos fut 
appelé en hâte par le roi, qui le pria de sur-
seoir à la demande d'un concours de 150.000 
hommes de la part des Alliés. 

M. Venizelos, surpris, répondit que la de-
mande avait été déjà faite et qu'elle, avait 
été acceptée. Le roi, contrarié, répondit qu'il 
était décidé à maintenir la neutralité et qu'il 
fallait en informer les Alliés. 

On connaît le reste. 
Ce qu'on ne sait pas, c'est à la suite de 

quelles influences le roi, qui était certaine-
ment, sincère au moment de son premier en-
tretien avec M. Venizelos, changea brusque-
ment et complètement d'opinion. 

Eîie sanglante entre 
AutricMens et Bulgares 

Athènes, 30 Avril. 
On mande de Salonique que les Bulgares 

ayant émis la prétention d'étendre leur zone 
autour d'Uskub et de Vellès, une rixe san-
glante s'est produite entre Autrichiens et 
Bulgares. Cette rixe n'a cessé que sur l'in-
tervention des Allemands, qui, depuis, em-
pêchent tout contact entre Bulgares et Autri-
chiens. 

ML El 
ïïn vapenr autrichien saisi 

Lisbonne, 30 Avril. 
• Le Seculo annonce que le seul vapeur au-
trichien mouillé sur le Tage a été saisi au-
jourd'hui. Le drapeau portugais y a été hissé 
avec les formalités habituelles. 

On a constaté que plusieurs pièces des ma-
chines avaient été enlevées. 

Plusieurs commenes ravitaillées 
par un jeune hsmms ds 18 ans 

Evreux, 30 Avril. 
M. Armand Bernard, préfet de l'Eure, a 

adressé une lettre de vives félicitations au 
jeune Alphonse Villicrs, âgé de 10 ans, qui, 
depuis un an que son père est mobilisé, as-
sure le ravitaillement en pain de la com-
mune de Thuil-Signol et des communes 
voisines. 

syndicale 
et la Guerre 

LE CONGRES DE L'UNION DES SYNDICATS 
DE LA SEIfJE 

Paris, 30 Avril. 
L'Humanité publie l'information suivante 

sur le Congrès de l'Union des Syndicats 
de la Seine : 

Le Congrès de l'Union des Syndicats de la 
Seine s'est ouvert Ce matin à '9 heures, à la 
Maison des Syndicats, 33,- rue Grange-aux-
Belles. Le Congrès étant rigoureusement 
fermé au public seuls les délégués réguliè-
rement mandatés par leurs organisations 
respectives, avaient accès dans la salle Ils 
étalent nombreux, comme bien on pense, car 

les questions à l'ordre du jour sont de la 
plus haute importance. 

Au cours des séances du matin et de l a* 
près-midi, la discussion sur la première 
question a été épuisée. En voici le titre : « La 
1" Mai et l'Organisation Syndicale en face 
de la Guerre. Attitude, clauses ouvrières ii 
insérer dans le traité de paix, etc. » Mais il 
a été impossible au Congrès d'épuiser son 
ordre du jour, et une deuxième session sera 
nécessaire. 

Cette session a été fixée au dimanche II 
mai. Aucun communiqué n'a encore été fait 
à la presse. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 30 Avril. 

Le commandement suprême de l'arméa 
italienne fuit le communiqué officiel sui-
vant : 

Depuis Giudicaria jusqu'à îa vallée da 
Sugana, activité dss deux artilleries. 

Des reconnaissances aériennes d'avions 
ennemis, dirigées sur Vérone, ont été 
obligées de prendre la fuite par le Sir 
de nos pièces anti-aériennes et par la 
l'acide départ d'une de nos escadrilles. 

Dans le Haut-Cordevole, pendant îa 
nuit du 28 au 29 avril, l'adversaire 3 
renouvelé son attaque contre nos posi-
tions sur la crête du col di Lana. Après 
un vicient corps à corps ,11 *a été re> 
poussé avec de graves pertes. 

Sur l'ïsonzo moyen et sur le Carso, 
duel d'artillerie. 

Des avions ennemis ont lancé des boni" 
bes sur des hameaux de l'ïsonzo "infé-
rieur. Il y a eu quelques victimes et dss 
dégâts légers. 

Signé : CABORNA. 

L'intégrité du Congo belyô 
Les puissances de l'Entente 

îa garantissent 
Paris, 30 Avril. 

M. Klobultowski, ministre de France auprès 
du gouvernement du Havre, a remis hier au 
baron Beyens, une déclaration par laquelle 
la France, l'Angleterre et la Russie, garantis-
sent l'intégrité du Congo belge. L'Italie et la 
Japon ont pris acte de cet engagement, dont 
la France a assumé l'initiative, en raison de 
ses accords congolais avec la Belgique en date 
de 1884. 1895 et 1908. On sait que ces accords 
reconnaissent notre droit de préemption sur 
les territoires de l'ancien état indépendant. 

Un vapenr anglais coulé 
Londres, 30 Avril. 

Une dépêche du Lloyd annonce que le va« 
peur anglais Teal a été coulé. Le Teal, n'é-
tait pas armé. 

PROMOTIONS 
Paris, 30 Avril. 

Sont promus dans l'infanterie à titre tero-
poraire : 

Au grade lie colonel : M. Quintard, lieutenant, 
colonel du 66" régiment d'infanterie. 

Au grade de lieutenant-colonel : M. Paille, chef 
de bataillon au 3-2' régiment d'infanterie, affecté 
au 6G' régiment d'infanterie. 

Au grade de chef de bataillon : M. Mas, capi-
taine au 152" régiment d'infanterje (maintenu) i 
d'Aquin, capitaine au 121» bataillon de chasseurs, 
affecté au 16" bataillon de chasseurs; Bcllanger, 
capitaine, réintégré au 173* régiment d'infanterie) 
Elandin de Ch.nla.ln, ca.p!ta:ne au 2* régiment d'in< 
fanterie, affecté au 270" régiment Legrand, capi-
taine au 89"; régiment d'infanterie (détaché au 89' 
territorial), maintenu; Pignat, capitaine au 15S4 

régiment d'infanterie; Pères, capitaine au 42* régi-
ment d'infanterie ; Le Bleu, capitaine au 153' ré-
giment d'infanterie; Louveau, capitaine au 88" ré-
giment d'infanterie, affecté au 59' régiment; Thon-
zeUier, capitaine au 133* régiment d'infanterie;' 
Savoye, capitaine au 1er bataillon de chasseurs, 
affecté au 15S' régiment d'infanterie: Schaffcr, ca-
pitaine au 36' régiment d'infanterie, affecté ay 
74' régiment d'infanterie. 

Sont promus dans l'artillerie coloniale Î 

Au grade de chef d'escadron : Jacobi, capitaine 
au 3' régiment; Bourgeois, capitaine au 1er régi" 
ment, détaché au 33' régiment d'artillerie. 

" ■m^^i . — 

je d obus eclal 
PLUSIEURS BLESSES 

Paris, 30 Avril. 
Ce soir, à 6 h. 45, dans un logement situé 

40, rue des Blancs-Manteaux, M. Didaud, ma-' 
réchal-des-logls en permission, essayait de 
démonter une fusée d'obus de 75, lorsque 
celle-ci a éclaté le blessant grièvement à la 
poitrine. 

Le lieutenant Pedussaut, en permission, et 
Mlle Marthe Guimard, 25 ans, qui se trou-
vaient en visite chez les époux Didaud, ont 
été blessés aux jambes. Mme' Dldaut et des 
demoiselles également présentés, n'ont pas 
été blessées. 

L'état de M. Didaud est particulièrement 
grave. 

UN SOLDAT CONDAMNE A NiOHT 
Alger. 30 Avril. 

Le Conseil de guerre a condamné à mort 
le nommé Léon Fontaine, du pénitencier mi-
litaire de Douéra, pour voies de fait envers 
un supérieur. 

Un îaui aviateur condamné en Halle 
Rome, 30 Avril. 

La Cour d'Appel a rendu un jugement sur 
le recours du soi-disant aviateur français Al-
fred André. La Cour ayant reconnu que An-
dré, au moment du crime, n'était pas en pos-
session de ses facultés mentales, a réduit la 
peino a huit mois de réclusion et à .cent lire 
d'amende. 

Lo Beurre C'EST BIEN, ruais avec la vIo ohèra 
i 

C'EST ilEOX J 
Cuisine aussi soignée et économie de 60 % 
Seul fab'. Société des Fondoirs Ferrier, ïïarseillt 

AVIS DE DECES 

M. et M" Jean Adrien, née Fontaine, et ses 
enfants ; les familles Fontaine, Quenin, Gal-
leron, Laffairerie, M- veuve Imbert et son' 
fils, MeUet. Michel, Guiraut. Contât et Blan-
er.et ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M'" veuve Nicolas FONTAINE, née 
Marte QUENIN, leur mère, belle-mère, grand'* 
mère, sœur, belle-sœur, tante, cousine et 
alliée, décédée lo 30 avril, à l'âge de 68 ans.-
Lés obsèques auront lieu aujourd'hui, à' 
10 heures et demie. On se réunira 27, rue des 
Bergers, coin place Notre-Dame-du-Mont, 38/ 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
Ei e>««^»-les soci6taires du décès da 
la Patrie membre actif, mort peur 

^hîs ,yéîé,rai16 s»11* invités à assister aux 
qbsèquês du camarade DAPINI, qui auront 



« NOS SOLDATS » 
La semaine demlcro, la Comité " Nos Soldats " 

avilit narmi ses « pensionnaires » la jitoj et to flls 
et demandait pour oeo derniers uno marraine. 

Beaucoup de i nos concitoyennes se sont présen-
tées il son siège, 1, Boulevard Dugommier, pour se 
Jairo inscrire. Le Comité remercie beaucoup toutes 
ces aimables personnes du mouvement spontané 
cu'elles ont eu, mais, comme U n'a pu les donner 
toutes au même. 11 Ia.1t connaître avec plaisir que, 
COÛT savoir <juell« serait celle mil aurait la chance 
d'être la marraine de ce petit veinard, 11 a fallu 
tirer au sort. Le hasard ayant fait échoir cette 
chance à une « bonne maman » elle a pu connaître, 
avant son départ, son fldleul 

Les autres marraines ont eu chacune aussi nn 
filleul ; mats malgré cela, comme il y a Journelle-
ment d'es soldats çpU écrivent au Comité pour do-
maJidVer l'adressa do personnes charitables, il y a 
toujours des filleuls sans marraine c'est pourquoi, 
nous cncouiragoons nos concitoyennes à se faire 
lnscriTO à. cette Œuvre, l'une des plus Intéressantes 
qui soient nées de la guerre, afin qu'elles n'iiésl-
tent pas, même auralt-ello déjà un filleul, d'en pren-
dre un autte. 

Les remerciements du Comité vont aussi aux 
généreux donateurs et souscripteurs qui ont bl«n 
toulu. dans la qutaatne écoulée faire parvenir les 
gommes suivantes : _ 

Cotisations. — Membres d'honneur, 149 tr. s roem-
t>.-es bienfaiteurs, m fr. ; membres du Conseil d'ad-
ministration, 110 tr.i membres adhérents anciens, 
MO fr : membres acîiérents nouveaux. PontoiE. 5 
francs Baret 5 fr. ; Comité des ouvriers et em-
ployés' des mines de V2.ldou.io, 50 fr. i 
6 fr ; Remuzat. S tr.; Mlles Iloulez et Manière, 
sa fr.: Carbon 20 fr.; Doynet, 1 fr.i J'ton, a fj. ; 
-\leyer, 1 tr. : Davin. 1 fr. i Société Générale des 
Transports Maritimes a Vapeur. 100 tr.; Mcyei, 1 
b Boris : Corna) et C.<«, 200 fr.i «cola troperterr» 
Worre-Puget. 30 fr. ; Polnso. 3 fr. ; Anonyme. SO Ir. i 
Pantol, 5 fr. ; élevés de 8' classe de .1 école de gar-
çons de la rue du Chapitre,' 5 fr.; Gontn 700 t*,| 
élevés de l'école maternelle, rue des Abeilles 10 fr.. 
écolo pu'bllo-ue de filles rue do l'Evêché, M tr. i 
écolo de filles' de Gemenos. 5 fr. i école des cours 
supérieurs de l'école primaire de la rue Eeau-
jour. S» fr.; J.-B.. 5 fr.; Courtier, 50. 

Dons en nature : Anonyme, .costume, Bon^lers, 
chemises ; Mmes Merry et Housset, 6 patres do 
chaussettes ; .M. René; Wolff. 100 cigares Brésil, 

, *2» 

Crofa-Rouge français© 
Relavé dos souscriptions recueillies par les 

Sociétés pendant les mois de mars et avril 
'(20' liste). 

Ouéto à bord du paquebot riîIe-de-£a-Cfofot, 
te 9 décembre 1915 (MM. KougfB et Devers), 
t?5 fr MM. Alfred Odavaine et Antoine Neo-
nelll vente de cartes postales patriotiques, édi-
tées par eux, 31 fr. 65; M. Abram Levl, de Tri-
ooll Afrique, 10 fr.; Mlle Hourier (en souvenir 
is 'sa mère, Mme Lautal), 100 fr.; Mme Lou-
(îbouarn 15 lr.; Agents des ateliers da voiture 
du petit entretien de Marseille P.-L.-M., (17" ver-
sement) 50 fr.; M. Durrand de Picard, 100 fr.; 
t»réposés de la manufacture des tabacs, hommes 
•t dames (19" versement), 41 fr.; Anonyme, 
'f fr. 50; T. N., 5 fr. ; Personnel et ouvriers do 
tous grades de la manufacture des tabacs (57' ver-
sement), 122 fr. SO; Vignettes Berlioux, 20 fr. 30; 
M Va;ïsa Costlch, par M. le capitaine Antoine 
t,utgi à. boïd du BouhHala, S0 fr.; Personnel et 
ouvriers de tous grades de la manufacture des 
tabacs, (58* versement), 131 fr. 40; Par M. le pas-
teur E Brugulôre, président de l'église Réformée 
Evacgéllque (19- collecte), pour les Sociétés de la 

Croix-Rouge Française, dans tous nos lieux de 
culte, lo dimanche 19 mars 1918, 1S(1 lr. 45; Pro-
duit d'une quête faite à bord du Cordillère, des 
Messageries Maritimes, 1S1 lr. 85; Personnel, cill 
ouvriers de tons grade? de la manufacture des ta-
bacs (59* versement), 124 fr. KO; Mme Marie-Louise 
Blot. 5 fr.; Compagnie des Messageries Maritimes, 
collecte faite a bord du paquebot André-Lebon, 
39 lr 80; Préposés de la manufacture des ta-
bacs, ' hommes ' et dames (20'' versement), 40 fr. ; 
Agents des ateliers de voitures du petit entretien 
do Marseille P.4L.-M. (18' versement), 100 fr.; 
Mme Louchouarn, 15 fr. i Personnel et ouvriers 
de tous grades do la manufacture des tabacs (M)' 
versement), 133 fr. 10; Par M. le pasteur E. 
Brugiùre président de l'église Réformée Evangé-
lique (20" collecte mensuelle), pour les Sociétés 
de la Croix-Rouge Française, dans les divers lieux 
de culte do l'église Réformée Evangéliquo. le di-
manche 16 avril 1916, 191 fr.; Mlle Notarl, en mé-
moire de son regretté pere, 2S fr. 25; Collecte 
faite a bord de l'jiîJios, des Messageries Mariti-
mes le 24 lévrier 1916, SOO fr. 40; Personnel et 
ouvriers de. tous grades de la manufacture des 
tabacs (81* versement), 118 lr.; Personnel et ou-
vriers de tous grades de la manufacture des ta-
bacs (62' versement), 116 fr. 05. — Total pour les 
mois de mars et avril : 2.527 lr. — Total des lis-
tes précédentes : 231.SOS fr. — Total général : 
234.335 lr. 

COMITÉ DE SECOURS 
aux marins mobilisés dans les armées 

de terre et ds mer 

Souscriptions reçues au 28 avril 1916 : 
Equipage de VArmand-Béhlc (pont et machine), 

172 fr. 20 ; équipage du Memphis (pont et ma-
chine), 21 fr. ; Equipage Yille-de-La Ciotat (pont 
et machine), 155 lr. ; Angeli Renaud, 2 fr.; Bas-
tiani Ludovic, 1 fr.; équipage de l'Australien (per-
sonnel machine) : Famularro Antoine, 2 fr.. Famu-
larro Jean, 2 fr., Costa, 1 fr., Paoli Albert, l fr., 
Merleng, 1 lr., Roubeaud, 0,50, Zattara, 1 fr., Fran-
ceschd, 1 fr., Harcot, 0,50, Tonji. 0,50, Simonin!, 
2 ir., Valérl Kléber, 1 lr., Paoli François, 1 fr., 
Massêas, i fr., Gilormlni, 1 lr. 50, Barbéra, 1 lr., 
Branduccf, 1 fr., Marchettl, 1 fr., Alessandrl, 0,50, 
Gindre, 0,50, Amadou-Sl, 1 fr., Suhas, 1 fr., Gardon, 
2 fr., Auvin, 1 fr., Bernardlni, 2 tr., Tiorno, 0,50, 
Jean-Pierre, 0,50, Coltelli, 0,50, Tarentino, 0,50, 
Conscience, 1 fr., Rossatl, 1 fr., Florontino, 0,50, 
Ayello, l lr., Fondacci, 0,75, Reveste, 1 lr., Renne, 
0,60, Pattela, 1 fr.. Carmagnole, 1 lr., Llppl, 1 fr., 
Amadou-Kollhaly, 1 fr., Agostlni, 1 fr., Hendès, 2 
fr., Malzieu. 2 fr., Le Touze, 1 fr., Airoldi, 0,50, 
Brunet, 0,25, Tébaud, 2 fr., Capuri, 1 lr., Valéry 
Edouard, 1 lr., Grimaldi, 1 fr., Simino, 1 fr., Sca-
la, 0,50, Nègre, 0,50, Nicolao, 0,50, Ouseynou, 0,50, 
Is'nardon, 1 fr., Barka, 1 fr., Lubrano Ange, 1 fr., 
SmeC'Jiaest, 1 lr. ; équipage pont : Llbarelli, 2 fr., 
Rogliano, 1 fr. Total : 61 fr. 50. , . 

Rutlly Jacques, 2 tr. ; Crlstoflnl, 1 fr. ; Etienno 
Benjamin, 1 tr, 50; M* Mouton, avocat, 20 tr. ; doc-
teur Lop, 25 fr. ; équipage du Sydney, (personnel 
machine) : Boyer, i fr.; Stefani, 2 fr.; Marinacce 
1 tr.; Favella, 1 tr. ; Nicolas, 2 fr. ; Fascl. O fr. 50; 
Ralneri, 1 fr.; Marazzani Jean, 2 fr. ; Clerguerou, 
0 fr. 50; Défendinl Barthélémy, 1 fr. ; Padovani, 
1 fr.; Mizerez Louis, 1 fr.; Vincent, 1 fr.; Buscia, 
1 fr. ; l'arma, 1 fr. ; Desbos, 1 fr. ; Sarrazin, l fr. ; 
Sbaratto, 1 lr.; Sander, 1 lr.; P. Joseph, 1 lr.; 
Blaslnl 1 lr. ; Soavi, i lr. Total : 30 lr. 

Clary et Blain, 3 fr. ; équipage du Bosphore, (re-
mis par Battagllni, Aurélien), personnel macMno : 
22 lr. ; personnel pont, 8 fr. 25 ; docteur Cros, 25 fr. ; 
équipage du Pampa (personnel pont), Hamont Jo-
seph, 3 fr.; LtccioTil Pierre, 2 fr.; Bônigni Jac-
ques, 2 lr. ; Eottero Ba.ptistln, 3 lr. ; Nicol Fran-
çois, 3 fr.; Odino Barthélémy, 9 fr.; Trocmé Henri, 
1 lr.; Cadaouen Louis, 1 fr.; Bertho Ferdinand, 
3 lr. ; La Berre Louis, 2 lr. ; Bouille Jean, 1 lr. ; 

Antoine Corla, 1 tr. ; Bartoll Ange, 2 tr.; Ordlonl 
Fernand, 0 fr. 50; Total : 24 fr. 50. 

Janlque Guillaume, 1 fr. ; Bé»to Sauveur, i ftr. ; 
Marouiller Raphaël, 5 fr.; Alata François, l fr • 
Réaud Louis, 5 fr. 

Total général de la première liste : 587 Tr. 95. 
<3r». —_____ 

îas 
Bons et secours 

Relevé des dons remis à M. le maire : 
Les élèves de l'école de garçons de la Tète-

Noire, pour les mutilés aveugles de la guerre, 
25 fr.; versement mensuel (avril 1916), du 
groupe marseillais des agents du servies ac-
tif des douanes, pour las Œuvres municipa-
les. 50 fr.; les enfants de l'école maternelle 
de la rue des Dominicaines, pour les muti-
lés, 10 fr.^ les enfants de la garderie de Saint-
Marcel, pour les mutilés, 25 fr.; M. Landéat, 
inspecteur primaire, pour les mutilés, 5 fr.; 
M. Félisaz, inspecteur primaire, pour les mu-
tilés. 5 fr.; école de filles de Chartreux-Eglise, 
pour les mutilés, 15 fr.; école de filles de la 
Cabueelle, pour les mutilés. 10 fr.; lee élèves 
de l'école de filles rue de l'Olivier, ppur les 
mutilés aveugles de la guerre, 50 fr.; Syndicat 
des Dames du marché central, pour les bles-
sés, 30 fr. 

■wv La 84* souscription des dames du mar-
ché central s'élève à 102 fr. 95 répartis 'de la 
manière suivants : 30 fr. a M. le maire, et 
72 fr. 95 convertis en achats de fruits 'distri-
bués dans les hôpitaux ci-après : Grand ly-
cée, place du Lycée ; grand lycée, ru-^i Tho-
mas ; boulevard Longchamp, Jeanne-d'Arc, 
75 ; petit séminaire, boulevard de la Made-
leine ; Poucala, rue du Jardln-des-PKintes ; 
la Baume Légère, Saint-Jean-du-Désert, hôpi-
tal, place de l'Eglise, Saint-Pierre, 'rue de 
l"Abbô-de-l'Epée, rue Salnt-Savoumin, 75 ; 
plaine Salnt-Michel.sœurs de 1'Espérauco. Des 
oranges ont été distribuées chez Monnier, à 
la Plage, aux soldats convalescents en pro-
menade, vendredi. 

vw La 62° collecte du Syndicat des Ouvriers 
aux Tabacs a produit la somme de 131 fr. 10, 
ainsi répartie : pour les familles nécessiteu-
ses des mobilisés. 15 fr. 05 ; pour les blessés 
militaires, Croix-Rouge, 116 fr. 05. 

' Société protectrice de l'Enfance 
Le rapport des travaux de l'année 1915 vient 

d'être établi. Malgré les difficultés produites 
par l'état de guerre, qui enleva une grande 
partie des collaborateurs administratifs et 
aussi tous les docteurs, les services de con-
trôle de la croissance des enfa.nts et les dis-
tributions de secours sont restés, à quelque 
chose près, équivalents aux années précé-
dentes. 

Près de 1.000 bons de lait ou lactose, une 
tonne de pois, 500 kilos de lentilles, une tonne 
de riz, égale quantité de semoule, deux mille 
kilos de pommes de terre, 500 kilos de hari-
cots, plus de 250 kilos de savon, 270 layettes, 
11S paires de chaussures, 110 robes, 300 kilos 
de sucre auxquels il faut ajouter tout ce que 
le Conseil fit distribuer en récompense do 
soins, de peine, de dévouement aux mères de 
familles les plus méritantes. 

C'est un acte de gratitude générale que la 
Société tient à adresser à tous ceux qui trou-
vèrent dans leur sentiment de charité inépui-
sable le moyen de participer a son Œuvre, 
malgré les charges de l'heure présente. 

Comité de Secours des Agents 
des Contributions indirectes 

Le Comité de Secours des Agents des Con-
tributions indirectes de Marseille a recueilli, 
pendant le mois de mars écoulé, une somme 
de 1.104 fr. ; ce qui porte à 22.024 fr. 90 le 
total des retenues que-le personnel s'est im-
posé dès le début de la guerre. 

La retenue du mois de mars a été ainsi ré-
partie : Aux veuves et- orphelins des Agents 
des Contributions indirectes tués à l'ennemi, 
200 fr.; Entretien d'une salle à l'hôpital Saint-
Sébastien, 200 fr.; Sinistrés des départements 
envahis, 100 fr.; Cuillerée du lait, 100 fr.; Mu-
tilés de la guerre, 100 fr.; Sinistrés Belges, 
100 fr.; Sinistrés Serbes, 100 fr.; Nos Soldats, 
50 fr.; Orphelins de la guerre (Etretat), 100 fr.; 
Vestiaire de Deuil des orphelins de la guerre, 
(Edgar-Qulnet), 50 fr.; Frais divers, 4 fr. — 
Total : 1.104 francs. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
BIP AU GYMNASE. — Aujourd'hui lundi, 

matinée à 2 heures 30 et soirée à 8. heures 30, Bip 
la délicieuse ODérette de Planquette, qui obtient 
un succès énorme, avec l'excellente troupe des 
Variétés. 

UN BOUCHON AUX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui, lundi, en matinée, à 2 heures 30, et 
en soirée, à 8 heures 30, Un Bouchon, la superbe 
revue-opérette de Cclval et Charley, jouée par le 
célèbre comique Augé, entouré d'une troupe de 
premier ordre. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, a 9 h. 30, 
matinée à prix réduits avec la Revue Venez-y 
donc l dont le succès est triomphal. 

Le soir, à S h. 30, dernière de la Revue, adieux 
de toute la troupe. , 

. PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
et en soirée, dernières représentations de Bébé et 
Fonfon; Lohanna, Raymonde 'et Toassl. Suite des 
représentations des célèbres Minstrels Parisiens; 
Raphaël'M, Eerter, Hcr, etc., etc.. Sur l'écran : 
Le Fantôme, et Polln et le Chien neurasthénique. 
Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 lr, 50. 

CABiniA A L'HIPPODROME-PALACE.— Aujour-
d'hui et les Jours suivants, jusqu'à vendredi pro-
chain, le grand, l'Immense succès, Cabiria, que la 
direction va Ctre obligés, à son grand regret, de 
retirer du programme. M.. Hasselmans et l'orches-
tre des Concerts Classiques devant prendre à cette 
date la série de leurs belles séances musicales et 
classiques, qu'on se hate donc, car Carbiria c'est 
le plus beau chef-d'œuvre cinématographique qui 
soit A chaque représentation, M. Hasselmans et 
son orchestre. ' 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : la bello 
Eespérla dans L'Infranchissable; Amour Paternel; 
Non, tu n'épouseras pas un avocat; Mon béguin, 
comédie; Couleuvre et grenouille ; les dernières 
actualités de la guerre, etc. Orchestra G. Rey. 

ARTISTIC-CINEMA. — Les Pdqiies Bouges, lé-
gende dramatique; Ceiul qui reste, drame patrio-
tique. Orchestre en soirée. 

OTÏNR PARTIE DB t.A 
Hl_LLdfl_lll COLLÎSE BRAQDVAL 

(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 118, c. Lleutaud. au 1"' 

Cbeaiias de Far de Paris à Lyon et t la Métiiterrasde 

Stations Thermales 
Vichy, Aix-les-Bains, Evian-les-Bains, Vals-

les-Balns, .Allevard, Besançon, Thonon-les-
Balns, Sairit-Gervais-lcs-Bains-Le Fayet, 
Uriage. Chatel-Guyoh, Royat, Saint-Nec-
taire, etc. 
Billets d'aller et retour collectifs toutes 

classe à prix réduits délivrés aux familles 
d'au moins trois personnes voyageant en-
semble. 

Emission : "1" mai-15 octobre, au départ de 
toutes gares P.-L.-M. Minimum de parcours 
simple : 150 kilomètres. Arrêts facultatifs aux 
gares de l'Itinéraire. Validité : 33 jours avec 
faculté de prolongation. 

PBIX : 
Les deux premières personnes paient le ta-

rif général, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 

Demander les billets qijatre jours à l'a-
vance à la gare de départ: 

NOTA. — Il peut être délivré, à un ou plu-
sieurs des voyageurs Inscrits sur un billet 
collectif de stations thermales et en môme 
temps que ce billet, une carte d'identité sur 
la présentation de laquelle le titulaire sera 
admis à voyager isolément (sans arrêt) à 
moitié prix du tarif général, pendant la du-
rée de la villégiature de la famille, 

Publications sie ffeïiap du 29 Avril 
Entre : Marca Antonio, cuisinier, et Marttaez 

Maria, tailleuse. — Glteau François, tonnsHer, 
et Camoin Elisabeth, Journalière. —. Buffe • "**o-
phile. employé, et Savoye Philomène, s. p. — Do-
menger Bernard, employé, et Rocca Jeannette, 
s, p. — Voscovali Antoine, coiffeur, et Vialis Thé-
rèse, s. p. — Blachère Urbain, employé au P.-L.-M., 
et Roudll Marie, s. p. — Jausseraii Maurice, ta-
pissier, et Montant Joséphine, repasseuse. — Po-
ché Charles, layetler, et Daris Marthe, s. p. — 
Prudhomme Raoul, industriel, et Reboul Joséphine, 
s. p. — Verani Denis, chauffeur d'auto, et Délia 
Ginevra Zerbine, s. p. — D'Aniello Antoine, jour-
nalier, et Buonocore Maria, s. p. — Manara Louis, 
journalier, et Marin Rosalie, s. p. — Isotta Na-
tale, boulanger, et Rostagno Marianna, domesti-
que. — Paganelli Antoine, marin, et Marsiglia 
Anne, s. p. — Anfosso Alexandre, ferblantier, et 
Bouis Marie, brodeuse. — Falco Giuseppe, employé, 
et Fournier Louise, s. p. 

j Les docteurs conseillent:^ 
pour vos bains, vos douçJies, 
massages, bains de vapeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, H. -^T' 

Tons nos GOraPÏ.E't.'S sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â llmaï TssSisar i i^û%o. 
MARSEILLE ( Bel do la Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON, CETTE, B2Z1EÎ16 

MONTPELLIER. SAINT-ETIEMNE. GRENOBLE 

GD HOTEL DU GLOBE * 
Rue Coiberî (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Clu» 
Electricité • Ascenseur .Tél. 17.63 

•tw.On demande des piqueuses de bottines 
et un coupeur, travail toute l'année, bienj 
payé, 14, rue Saint-Pierre, magasin. 

vvc On demande des pantalonnières pour; 
la machine au moteur. 73, rue de la Lou* 
bière. 

«* On demande une bonne ouvrière pl« 
queuse de bottines, 4, rue de la Pyramide, 
au 2°. Se présenter de 2 à 4 heures. A 

«* On demande de bonnes culottlères ei \ 
vestlères, 146, rue Terrasse, au 2". 

vw On demande un demi-ouvrier pâtlsslefl 
sachant bien travailler, rue d'Endoume, 40, 

vw On demande deux ouvrières à la fahrli 
que de balais de paille, 84, rue Villas-Paradis* 
S'y adresser. 

vw On demande une demi-ouvrière tail« 
leuse et une apprentie dégrossie, 89,. rue dei 
Bons-Enfants. 

vw On demande ouvrières pour vareuses 
kaki, travail prêt à emporter, bien rétribué. 
De préférence se présenter avec modèle, Cam» 
pagne, 1, rue Villeneuve. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
aimant les enfants, boulevard de la Made< 
lelne, 46. au 1", chez M" Dost. 

vw On demande des demi-ouvrières pouïi 
les chemisettes, M~ Panzieri, 52, rue Nau, i\ 

vw On demande un petit jeune homme 
pour les courses. S'adresser pharmacie Rey* 
baud, 7, rue de la République. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
tailleuse, 14, rue de l'Académie, au 3«. J 

vw On demande un ouvrier tapissier et urt*-
apprenti dégrossi, rue Cherche!!, 82. 

vw.On demande une bonne ouvrière tafh 
leuse, place Salnt-Ferréol. 11. 
' vw On demande une femme de ménage sa* 
chant faire un peu la cuisine, parfumerie 
10, rue Rouvlère. 

vw On demande un ouvrier vigneron avefl 
un flls sachant labourer et tailler, comma 
bayle d'un petit vignoble. S'adresser bureau 
du journal, à Nîmes. 

vw On demande un jeune homme pour lea* 
courses, de 13 à 14 ans, présenté par ses pai 
rents, chez M. De Seta, rue Pavillon, 12. 

vw A. Bocci, 20, rue Paradis, demande at* 
prentls commise en chaussures. 

B&SSAS-CAILLOL, 4, boulevard Sadalslna 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corre6p. 

chez soi un 
travail fa-

cile et rémunérateur. Ecrire à 
New-Publlclty, Impasse Vlller-
tnont, Nice (Alpes-Maritimes). 

M. REVELLO 
1831, à Cabriéa (B.-du-R.), de-
meurant à Marseille (B.-du-R.) 
Grand-Chemin de Toulon, 93, 
oolllcito de M. le Garde des 
Sceaux, ministre de la Justice, 
l'autorisation de substituer à 
Son nom patronymique celui 
de REVEL. 

EMPLOI OE COMPTABLE 
est offert' à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

ÉCOULEMENTS 
lanclens ou récents guéris en 
3jouissons injection,par les mmm r-MMii 
pl« KSILIÎAN, 8, ail. KeiUtu, Marseille | 

IEÏ OUVRIERES 
pour travaux 

de couture et réparations, éta-
blissements Fralsslnet, usine 
annexe, 152, rue Saint-Pierre 

âppertiieiS Meotlts 
GH&KES & GUIS1HES 

46, rueFor>tia, 46 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU 
ZSERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

Ventes en Mats 
da Fonds de OsmniTO 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
tians la Quinzaine da la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8« au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
ime élection de domicile dans 
le ressort d« tribunal. 

Veuve, dlstlng., petite situa-
tion, 45 a., ép. monsieur re-

traité 60 a. env. Ecr. M. Chas-
ton, écrivain, rue Salnt-Can-
nat, p. M™ Lydie. 

BONS OUVRIERS ajusteurs 
sont de-

mandés aux ateliers Lobln et 
Druge,_a Alx-en-Provence. 

CHEF DE RAYON de quincail. 
lerie est demandé aux Da-

mes de France, à Toulon. 

OU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

HAISfBB, place PréîBctnra. 1 
MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
ii vendre en totalité ou a lots 
oOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Cil-
ly. 14. S'a. Vistorh. b. tournai. 

Hl Qui demandez UN EMPLOI 
|fl Qui cherchez DES OUVRÏERS 
fH EMPLOYÉSou REPRÉSENTANTS 
H§ DES COUTURIÈRES 
jjj LINGcRES, MODISTES 
if§ BONNES ou CUISINIERES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Quî cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui. voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essajo- et taises nos 

ANNONCES ÉCONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
3ours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis. Divers. Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, 1 franc 

50 la ligne 

La ligne comprend 40 Ici très <m signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées; Les textes doivent nous parvenir 
fa veille de l'insertion, avant 5 IHJUICS du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon do poste. 

plOlilillllIlllItilllSl!!!!: ti^lll'iui!!!!!"! mm tu lui 

fesan Thiéry et Sigrand 
On demande de bons ven-

deurs pour la confection et 
un vendeur chapelier con-
naissant la conformation. Inu. 
tile de se présenter sans réfé-
rences de la partie. 

Bri pr réformé après bles-
_.LyL sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold.causant les 
langues vivantes, sollicite em-
ploi. Etait, avant la jruerre.ex-
péditeur dans les pqrts belges. 
Ecrire pour convocation à la 
Lieue Belfre, 29, r. Cannebière. 

INSTITUTRICEe distinguée, 
^excellent pro-

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq. 
162. rue du Comas. Marseille. 

de toutes les partis: du cerps 

rapidement et proprement 
par la 

Foudre végétale supprimant 
onguent gris et les lotions 

et préservant de la Ycrmine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se dêharasser de ces ré-
pugnants parasites. 

-0-9 d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Fasrmaeiens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Je suis acheteur de Gen-
, tiane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

LE 

DE SERT 
Viande da bœuf, phosphate, quinqalna 
Energique e* Agréable 

est le SAUVEUR 
des Anémiques, des Affaiblis 

ades Déprimés, des Convalescents 
] La bout. 4.50, la 1£ bout 2.50 ! 

Franco éare par 4 bouteilles. 
Pharm. Caatel-Chabre, Toulon 

LÀ COLLECTION DB OBEREE 
en fascicules de 

i f 

Journal Universel 
du 1" juillet 1914 

au 31 décembre 1915 
est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

PfllCCCC vides, contenance bftlooto 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taiina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

ÉLECTRICITÉ J 
res. Sonnerie, éclairage. 2. ruë 
Eslise-Saint-Michel. 

CARTES POST. ^ru: 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95< 
Rentier. 47. r Lancry. Paris* 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

IÎ H si m 1 * 4.M ipt V' 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, pat* ses consti-
tuants, toutes'les qualités (iode, phosphate, etc.), sans eu avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflacon de500 gt\ 2.25, p.postal alouter 0.60.Par6flacons francodeport 
Dôpôtgénéral : PHARMACIE DUAMOUX, 30, Gd Chemin. d'Aix, MSEILLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

1 

TsrrssriimEemsTsassmztssixBSBixiamimss^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" Mal 

-, 73 « 

de FEtranflè 
Grand roman d'actualité inédit 

moismmt PARTES 

Mais Garnier avait une autre raison d'or-
dre sentimental celle-là. Il ne lui déplaisait 
pas de réconcilier lo brave « Tommy » avec 
son ancienne amie, puisque l'un et l'autre, 
au fond, ne demandaient pas mieux. 

II y avait là une Jolie chose à faire et si 
aisée en somme qu'il n'eut pas été pardon-
nable de s'en refuser la douce satisfaction. 

Garnier eut garde de rien laissé deviner 
h Thésou de ses intentions. L'essentiel 
était que Jim obtint de venir, il saurait 
bien le tenir éloigné juste assez longtemps 
pour préparer son petit coup de théâtre. 

Le soir même Garnier écrivit à Jim Pott. 
Il lui demandait son, concours pour l'af-

faire dont il. lui avait parlé à Marseille et 
e. Popperinghe. Il le priait de faire à Nice 
les formalités nécessaires pour passer son 
congé de convalescence en Italie. Il joignait 
à. sa lettré deux billets de cent francs. 

Be.production et adaptation: gttiématqaravh/"^ 
Biasuzmzment intsvi{teit ; -

IV. 
Un faible indice 

Vers huit heures, du soir, Garnier sortit 
comme à l'ordinaire cependant que Thésou, 
docile, s'installait dans une chaise longue, 
un livre" à la main. 

Autour de la petite habitation, c'était le 
silence nocturne ; il faisait une belle nuit 
un peu fraîche. Dans le ciel, au-dessus de 
la colline d'Agrigente, la lune brillait. Le 
golfe Stincelait sous sa lumière. Au-dessous 
de la route, rentrant au port, quelque pê-
cheur chantait dans l'ombre une de cas 
chansons amoureuses et lente comme elles 
sont seulement possibles dans cette langue 
et dans cette musique d'Italie. 

Vide 'o mare de Surrlento,, 
Che iesoro terre njunno 
CM ha (jiralo lutlo' o munno 
Nun l'ha visto comm' a ccà. 

Que la guerre semblait loin ! Dans ce 
coin béni de Sicile, par cette belle nuit cal-
me, il fallait un effort pour croire à la lutte 
effroyable que des peuples, au delà de cet 
horizon, soutenaient pour leur liberté. Gar-
nier songeait à ses frères de France qui se 
battaient et mouraient à ce moment ; il re-
gardait surtout, avec une grande mélanco-
lie, le golfe lunaire et tranquille, et le sou-
venir de ses camarades revenait à son es-
prit. 

Ils dormaient non loin de là, vers la 
pointe obscure de Santa-Mainia-di-Leuca, 
au fond de cette même mer si belle ce soir, 
ils dormaient leur dernier sommeil dans 
l'horreur des eaux profondes, les petits ma-
telots français, les jeunes gars de vingt 
ans, au col bleu et au pompon rouge... 

Li&sLxeux, de. Garnier. eu mouillèrent de 

larmes. Dans l'ombre la voix qui s'éloignait 
chantait : 

E tu dice ; « F parto addio ! », 
T'alluntane da slu core... 
Da sta terra de l'ammore.., 
Tiene'o core'e nun turnà ? 

Garnier continua son chemin.. 
Déjà il apercevait, à une portée de fusil, 

la Pergola bianca. 
Il s'arrêta, un moment pour mieux obser-

ver la mystérieuse villa. 
Au bout du chemin une silhouette noire 

apparut, marchant assez rapidement. Gar-
nier crut reconnaître Dario et se remit à 
marcher, allant ver3 lui. 

C'était Dario, en effet. 
— Monsieur Garnier j'allais chez vous, 

je suis heureux de vous trouver à mi-che-
min. 

— Qu'y a-t-il ? 
— Allons vers la Pergola., J'y ai laissé 

Nicolino en observation, 
Dario et Garnier partirent d'un bon pas 

vers l'habitation de la belle comtesse Sa-
vani. 

— Comme nous avons coutume de le fai-
re, depuis quelque temps, dit le policier, 
nous sommes allés ce soir nous promener 
aux abords de la Pergola. Il y a non loin 
de 'là, uno maisoniaUte de deux étages dont 
Nicolino connaît les1- gens, et des fenêtres 
de laquelle on est particulièrement bien 
pour surveiller la villa de la Savani. 

« Nous sommes entrés sous le prétexte de 
dire bonsoir aux amis de Nicolino. On nous 
a offert le café et nous avons-fumé quel-
ques cigarettes auprès de la fenêtre. 

« Nicolino et moi, nous avions l'air de 
regarder distraitement le golfe, mais com-
me vous pensiez, nous, ne perdions pas. des. 

yeux la Pergola, ses fenêtres, son jardin, 
les alentours... 

« Oh ! vous savez, ce n'est peut être rien ! 
déclara Dario en voyant la mine attentive de 
Garnier, ou du moins ça ne nous donnera 
peut être rien, mais ma foi j'ai préféré... 

— Oui oui, dit Garnier, après ? 
— Eh ! bien nous étions là en observa-

tion depuis une heure quand j'aperçus, par-
tant d'une fenêtre obscure, un éclat lumi-
neux, très bref. Je regardai Nicolino qui, 
au même instant tournait aussi les yeux 
vers moi. Il avait aperçu le signal optique. 

« La chose en elle-même n'avait rien de 
surprenant, puisque nous avons appris par 
votis que la Pergola échangeait des si-
gnaux optiques avec le lointain, mais voila 
un mois que vous avez surpris les mysté-
rieux messages, et depuis un mois que la 
villa est surveillée par vous et par nous, 
aucun signal n'a plus été fait. Pour mon 
compte c'est le premier que je vois. Il y a 
donc ce soir, évidemment, quelque chose 
de nouveau à la Pergola. Nous avons pris 
congé de nos amis, j'ai laissé Nicolino en 
surveillance et je suis venu vous prévenir. 

Garnier réfléchissait. 
— Comme je vous le disais, ça ne don-

nera sans doute rien, mais ça rendra tou-
jours notre surveillance de ce soir plus 
intéressante. 

— Un seul éclat lumineux, dites-vous ? 
— Oui, un seul. 
— Et bref ? 
—• Très bref. C'était le point optique du 

morse. 
— Si inconnue que soit pour nous la clef 

de leur alphabet, un signal si court, puis-
qu'il ne forme même pas une lettre ne peut 
être qu'une convention pour dire le oui ou 
le non. 

— Cela pourrait être un appel... 
— Non. Un appel oblige toujours à des 

signes répétés. Un seul signe serait rare-
ment saisi par celui dont on veut appeler 
l'attention. Or, vous n'avez vu qu'un signe 
gne. C'était à coup sûr une réponse pour 
quelqu'un qui venait de parler au loin et 
qui avait l'œil fixé sur la villa. C'était un 
oui ou un non— 

Les deux hommes marchèrent un mo-
ment encore, plongés l'un et l'autre dans 
de profondes reflexions. 

— Ah ! si ces signaux se faisaient plus 
souvent, dit Garnier, rageur, ou pourrait 
chercher à deviner leur alphabet. 

— Croyez-vous que cela soit possible ? 
— Je crois que ce n'est pas impossible. 

Avez-vous lu le Scarabée d'or, d'Edgard 
Poë ? 

— Non. 
— Un policier devrait avoir lu Edgard 

Poê. Ça donne le goût des recherches à 
ceux qui n'ent font pas. Le Scarabée d'or 
est un conte, ce n'est que ça, évidemment, 
mais la donnée est scientifique. Ça m'amu-
serait de l'appliquer. Ah ! cette clef ! Si je 
l'avais ! Quelle jouissance ce serait de,lire 
au fur et à mesure des éclats lumineux ces 
messages qu'on entoure de tant de mystè-
re, qu'on croit si bien confiés au secret de 
l'espace, de le lire de chez soi, du fond de 
son fauteuil... Quel beau travail on pour-
rait faire ! 

A ce moment ils arrivaient à proximité 
de la Pergola bianca. Nicolino, ■ qu'ils n'a-
vaient point aperçu se détacha de l'ombre et 
les accosta. 

— Eh ! bien ? 
— Une auto est venue, dit Nicolino. 
— Ah ! fit. Dario. 
— N. de D. ! dit Garnier. nous sommes 

arrivés trop tard, 

— Je ne crois pas que vous en auriez sut 
plus long que moi après l'avoir vue, Mon* 
sieur Garnier. L'auto s'est arrêtée devanf 
le jardin, un homme d'une quarantaine 
d'années, assez-grand, barbe blonde, costu-» 
me de ville, est descendu de voiture. Il estl 
resté un quart d'heure dans la villa. La 
chauffeur : quelconque. Je me suis gardé 
de l'interroger, puisque la consigne est de 
ne pas éveiller l'attention. J'ai pris le nu< 
méro de la voiture : 145 F A. Et c'est tout* i 

On pouvait se fier à Nicolino. Il était in-
telligent, rusé. Les renseignements qu'il 
donnait étaient sûrement les seuls que La, 
mince incident de l'auto avait pu produire, 

-- L'auto est venue par la route d'Agri» 
gente et est partie de même, ajouta-t-il. 
Le signal avait trait à cette visite, c'esl 
certain, et ce sera probablement tout pouï, 
ce soir. 

Tous trois s'en revenaient lentement, u_j 
peu penauds. 

— Je rentre, fit brusquement Garnie!. 
Pourrait-on trouver par ici une bicyclette î 
Je voudrais arriver chez moi le plus tôt 
possible. 

Les deux policiers, interloqués, se re< 
gardèrent un moment sans répondre. 

— Je crois que mes amis en ont une, dit 
enfin Nicolino. T 

Et rapidement il se dirigea vers la mai* 
sonnette d'où tantôt, en compagnie de Da-
rio, il avait surpris le signal optique de la 
Pergola. 

Dario et Garnier le suivirent et peu d'ins* 
tants après le rejoignirent devant la mai. 
sonnette, occupé à allumer la lanterne d'una 
bicyclette. 

CLAUDE TRÉyjjrjs. y 
(La suite à demain.} 


